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RIZICULTURE DANS LE DELTA 'nu lt1 LEUVE SENEGAL 

1°- BILAN DES RESULTATS ACQUIS PAR LA ?~CHERCHE. 

La station de Richard-Tell a été chargée en 1945 de 
résoudre les problèmes posés par lgexploitation9 en culture tota­
lement mécanisée 9 d 0un casier bénéficiant· de la maîtrise totale 
de l'eau. 

Dès 1949 des techniques étaient définies qui permettaient 
d'obtenir un rendement moyen de 1 9 8 t/ha. ·. 

L'expérimentation aborde ensuite l'amélioration variét?le. 

Des introductions faites de l'étranger et un début de sé­
lection locale permettent l'établissement d'une première gamme : 
variétale. 

Les travaux sur la fumure minérale débutent g seul 1°a~ote 9 
à dose relativement faible 9 se montre efficace. On est .limité par 
la verse 9 qui se produit dès que la fumure dépasse 40 kilos d'azote 
à l'hectare. 

Enfin la lutte contre les plantes adventices pose des pro­
blèmes que l'on ne sait pas encore résoudre. 

Cependant 9 en 1955 9 le rendement moyen du casier atteint 
plus de 2 9 5 t/ha. · 

En 1955 9 un programme de.sélection rationnel est mis en 
oeùvre afin d'associer les caractères de haute productivité 9 de 
résistance à la verse et de qualité technologique. 

On commence à étudier les modalités d'apport de la fumure 
de 40 kg d 9 azote à l'hectare précédemment définie 9 ainsi que le· 
désherbage chimique des rizières dont la flore adventice 9 princi­
palement composée de dicotylédones à cette époque 9 est justiciaqle 
des phytohormones de synthèse. · 

F.n 1961 9 la station est confiée à l'IRAT 9 qui se· voit qhar­
gé de l 9 ensemble de la recherche et de l'expérimentation sur le 
Fleuve. ' 

Un point d'appui est créé à Guédép où l'on étudie plus par­
ticulièrement la riziculture en eau profonde. 

Les travaux continuent dans la même voie 9 cependant que l.e 
champ des préoccupations s'élargit. 
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En matière d'amélioration variétale les croisements déjà 
réalisés sont exploités? de nouveaux croisements sont effectués en 
même temps que commence un programme de sélection basé sur les mu­
tagénèse induite. On aboutit ainsi à une gamme de variétés inver­
sables très roductives ré ondant bien à l'azote et de recoci­
tes echelonnees ~ H9 1-1 H 21-3 H3 1-3A mutants de D 52 7 ~t 
Sintane Diofior etc ••• Les objectifs de selection se diversifient 
d'autre part du fait que l'on n°a ~lus uniquement en vue la rizi­
culture du casier de Richard-Toll {devenu la S.D.R.S.) mais l 0 en­
semble de la riziculture du Fleuveg au sein de laçuelle l'impor­
tance du delta commence à s'affirmer? et qui exige une gamme và­
riétale de caractéristiques différentes ~ Semis plus tardif, tqlé­
rance à une lame d'eau plus épaisse~ rusticité plus grande. un· 
certain nombre de variétés ré ondant bien à ces critères 
Gambiaka D9-9 SR 2 B D 52 37? sont mises en evidence. 

Sur le plan de la fertilisation 9 on s'attache à corriger 
la carence en phosphore qui existe dans la plupart des terres de la 
région et à définir des techniques simples de fertilisation va~ 
lables dans les cuvettes du delta ou de la vallée. 

Les techniques culturales 9 sont. l'objet d 0 études appro­
fondies où une place importante revient à la lutte contre les · 
mauvaises herbes 9 parmi lesquelles cypéracées et graminées (dont 
le riz sauvage Oryza bréviligulata) constituent une préoccupat}on 
de plus en plus grave. Les herbicides nouveaux ·(propionanilidei 
molinate 1 prométryne) qui apparaissent sur le marché sont test~s. 

Les techniques d'exploitation des cuvettes du delta 
(labour? date et doses de semis 9 sarclage) sont analysées et P+é 
cisées. L0 effet dépressif du retard du semis sur le rendement est 
démontré de façon précise. 

La double culture enfin? possible dans le vo1s1nage de la 
réserve d'eau que constitue le Lac de Guiers fait l'objet de.ré.a­
lisations en vraie grandeur à la S.D.R.S. 9 cependant que l'Il1.AT 
s 0 attache à déterminer les meilleures gammes variétales en vue· 
d'aboutir à un calendrier cultural aussi pratique que possible~ 

Les variétés de Formose et de l'I.R.R.I. 9 à cycle court et 
très productrices 9 sont extrêmement intéressantes dans cette op­
tique. 

2 °- LES RECHERCH1~S COMPLEmENTAIRES INDISPENSABLES. 

Cependant? et au fur et à mesure que sont résolus les pre­
miers problèmes qui se posaient à l 9 exploitant 9 et que le niveau 
des rendements s 0 élève en conséquence 9 il apparaît de nouveaux 
facteurs limitants qui devront à leur tour faire l'objet d'études 
rigoureuses? conduites selon les méthodes de la recherche scien­
tifique ~ 
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la salinité d 0une partie des terres irrigables du Bqs 
Delta impose l'étude préalable à leur mise en valeur 9 des tech~ 
niques de dessalement. Celles-ci poseront sans doute des probl~mes 
originaux en raison du caractère très imperméable de ces sols. 

1 

- la toxicité des sols i 
Dans les conditions de drainage dé~ectueux qui sont celles 

de beaucoup de ~izières de la vallée et du 4elta9 et s.urtout si les 
sols sont assez riches en matière organiqueJ des phénomènes de 
toxicité sont susceptibles d 9 apparaitre. CeFtaines de ces manifes­
tations ont déjà été observées. (Nécrose de~ racines 9 brunissure 
du feuillage). 1 

Les causes de ces phénomènes sont en général à recherqher 
.dans la formation 9 en milieu fortement rédu~t 9 de substances sq­
lubles dangereuses pour la plante ~ fer ferFeux 9 acides organiques 9 

hydrogène sulfuré. 1 i 

Leur correction nécessitera 9 pour qhague cas particulier9 
1 9 étude de 1 9 ensemble des facteurs en cause 91 de manière à identi­
fier ceux qui sont responsables des manifes~ations de toxicité'et 
à déterminer les moyens de les corriger. 1 

1 

- Amélioration de la fertilité. 1 

Les ·problemes a resoudre concernant 

• l 9 étude de la carence en phosphore des sols et des 
moyens économiques de la corriger 9 compte tenu d 0un pouvoir fi~ateur 
qui peut être très élevé • 

• l 9 étude des modalités d'appo~t de la fumure azotée en 
vue d'obtenir l'utilisation maximum par la Blante de cet élémertt 9 
dont le prix représente une fraction import~nte de celui de l'~nsem­
ble de la fumure minérale. Cette étude devra s'appuyer largement 
sur les résultats obtenus 9 notamment à l'I.R.R.I. aux Philippi4es 
en matière de physiologie du riz. (Rôle de ]'index de surface fo-
liaire9 de l'insolation9 etc •.• ) l · 

1 

- Sélection variétale. .. 1 

Les travaux ne sont pas achevés en ce domaine en ce q~i 
concerne la défini tian des variétés à utilis:er dans les cuvettes 
delta et de la vallée. Les objectifs de séldction9 qui diffère~t 
ceux de la riziculture industrielle sont lesi suivants : · 

- croissance rapide en début de végétation 9 associée à 
une certaine résistance à la sécheresse, ' 

du 
de 
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être 

- capacité de supporter une élévatillon assez rapide 
dveau (3 à 5 cm/jour) et une submersion totale de 50 à 

1 

- précocité 
productivité et bonne réponse à: l'azote 

du 
80 cm 

- résistance à la salinité (si le d1essalement ne pouvait 
totalement efficace). 

- Lutte contre Oryza bréviligulata 

Ce riz sauvage annuel 9 introduit dans la région du fleuve 
par des semences polluées 9 s;'y est depuis qu1

1

elques années multiplié 
de façon explosive grâce à la déhiscence spontanée de ses graines 
dès la maturation. C0 est un concurrent dange~eux pour le riz cul­
tivé9 dont il diminue le rendement de façon kensible. 

1 

Il est trop tard pour que l 0 utilisa~ion de semences pro­
pres (qui reste de tc.ute façon à préconiser pour éviter 1 9 aggra­
vation de la situation) suffise à ramener lvenvahissement des :ni­
zières à des proportions tolérables. 

Les techniques culturales destinées à combattre O. brévi­
ligulata (pré-irrigation~ désherbage manuel associé au semis e~ 
ligne 9 repiquage 9 utilisation de variétés pr~coces) sont d'appli­
cation délicate 9 et coûteuse 9 en travail ou en matériel. Elles 'sont 
trop peu utilisées pour que leur efficacité ~oit suffisante. Par 
ailleurs la parenté des deux espèces est telle que la lutte chi­
mique ne peut actuellement être basée sur au6un herbicide connu 
susceptible de discriminer e~tre elles. 1 

Les moyens d'une lutte efficace doiyent cependant être dé­
finis au plus vite si l'on veut éviter que la situation ne devienne 
catastrophique dans l'ensemble de la vallée et du delta. 

Leur défini tian ne peut venir que dlvune étude poussée de 
l'espèce o. bréviligulata, étude orientée sur la recherche des dif­
férences biologiques avec o. sativa (dormance, rythme de levée, 
cycle végétatif 9 sensibilite aux herbicides)j et l'utilisation de 
ces différences en vue de l'élimination de lrespèce indésirable~ 

- Mise au point des techniques de travail du sol. 
i 

L'exploitation actuelle des terres du delta se fait gr~ce 
à l'association de matériel motorisé lourd et

1

! du travail manuel des 
paysans. , l 

Il y a lieu de mettre au point des solutions, qui seraient 
plus efficaces 9 et en tout cas moins coûteusès pour les paysans 
eux-mêmes et pour la collectivité nationale.[ 
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La culture attelée peut constituer une telle solution. 
Il faudra étudier simultanément ~ 

• le labour (profondeur~ date 9 temps de travail) 
la préparation du sol de semis 
le semis en lignes 
le sarèlage 

• la récolte, son transport et son traitement : battage 9 

et séchage 9 

• les performances des animaux 9 leur alimentation9 leur 
conduite. : 

1 

- Les chenilles mineuses de la tige· 

Le borer blanc du riz est :~:-·ré~ent al;l Sénégal comme dans 
toute l 0Afrique de l 0 0uest. 

Son incidence actuelle sur le rendement est modeste 9 er 
raison de la longueur de la saison sèche· qui:favorise la rupture du 
cycle de l 0 insecte 9 et aussi du niveau, encore relativement faible 1 
des rendements. · 

Le passag3 de la simple culture annuelle 9 semi-extensive 9 
à une culture plus intensive, et surtout à 1~ double culture an~ 
nuelle doit faire prévoir un accroissement de la nocivité de ce 
parasite. t 

Il convient donc c~'l..s: .:naintenant deaborder l'étude des mé­
thodes de lutte contre les borers dans les conditions particuli~res 
de la riziculture du nord Sénégal. 
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Moins étudiée par la R,echerche Agronomique que celles.du 
Delta et de la Station de Richa;rd-Toll~ elle' pose des problèmes 
agronomiques très similaires. 

Le principal facteur limitant est sans aucun doute le ca­
ractère aléatoire de la date du semis et de la mise en eau des 
cuvettes. 

Les imperfections des aménagements et celles de la gestion 
du matériel lourd 9 qui ont pour effet de retarder les labours 9 ~;ag­
gravent encore ces facteurs. Le recours à un pompage d 0 appoint 
serait un moyen de choix pour améliorer cette situation •. 

Les techniques d'exp~citation actuellement vulgarisab+es 
sont des plus simples ~ 

Semis le plus tôt possible en fonction de la pluviom~trie (dat~ 
physiologiquement optimum ~ 15 au 30 juin) sUr un sol labouré ~ 
faible profondeur (10-15 cm) et assez finement pulvérisé. 

Profondeur d'enfouissement du semis de l 0 ordre de 5 cm (la résis­
tance à la sécheresse augmente par rapport à un semis peu enfoui). 

Densité de semis de l'ordre de 100 à 120 kilos à l'hectare • 

. Le semis en ligne est préférable~ car il facilite le E?ar­
clage. Les lignes peuvent être écartées de 20 à 40 cm sans in­
fluence sensible sur le rendement. 

Le sarclage doit être précoce 9 soigné 9 répété si nécessaire. 

Il peut être mécanique (manuel ou réalisé à la houe at­
telée) ou chimique (Propanil utilisé à la dose de 3-4 kg de matière 
active à l'hectare sur graminées adventices au stade 2-3 feuil+es 
et phytohormones de synthèse 9 2 9 4-D ou MCPA à 1 1 de matière : 
active à l'hectare contre les dicotylédones et la plupart des cy­
péracées. 

Les variétés à utiliser doivent avoir une croissance ~a­
pide9 un enracinement assez profond 9 une forte compéti .. ~vité vis­
à-vis des mauvaises herbes. On peut actuellement conseiller D.J2-
37 9 Gambiaka 9 D 9-9 9 SR 26 B. . ' 

La fertilisation azotée peut aller jusqu'à 20 ou 30 kilos 
d'azote par (sous forme d'urée ou de sulfate d'ammoniaque) par'hec­
tare9 de préférence enfouis au moment du labour à une dizaine de 
centimètres. 

La fumure phosphatée doit être étudiée cas par cas. Il est 
encore trop tôt~ semble-t-il 9 pour que la fumure potassique sott 
nécessaire. 
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LA RIZICULTURE DANS LA REGION DE KAYES 
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Jusqu 0 en 1968 9 la riziculture est très peu développée .dans 
la région de KAYES. Ell.e est locali;Jée dans ll.a vallée du Fleuve 
Sénégal ou de ses affluents comme le Bafing.l • 

Les travaux d 0 aménagement consisten~ surtout à créer ~es 
petits barrages·qui retiennent l'eau de crue et surtout l'eau de 
ruissellement en ce qui autorise la culture aes variétés de saison. 
Souvent 9 seules les variétés précoces conviepnent. . 

Les zones concernées par ces aménagkments sont 

1 • - KAYES - S.AIVŒ 

C'est une cuvette située sur l'emplacement d 0 une ancienne 
zone de colmatage. La bordure de cette cuvet~e seule est propice à 
la riziculture grâce à un sol limoneux, en fait l'alimentation en 
eau du riz n'est pas bonne. 1 

2o-i.KAYES - N'DI 

Cette plaine a reçu un début d'aménagement en 1960. Il 
consistait à conduire un barrage afin de garher l'eau plus long­
temps. On se proposait d'avoir une lame d 0 eah de 50 cm en fin de 
saison des pluies 9 afin de cult~ver Gambiaka~kokoum • .Actuellem~nt 
le départ de l'eau est encore trop précoce, seul D.52/37 peut y 
pousser normalement. 

Sur les 25 ha de 
l'heure actuelle. 

On peut envisager 
plus profonde. 

3.-BAFOUL.ADE-M.AHINA. 

la rizière YAKHERA~ 5 sont cultivés à 

de cultiver Malobldian dans la zone la 
1 

Ces rizières sont situées en bordure du Bafing. 

La cuvette de Mahina est totalement! en culture. Elle ~st 
constituée de petites parcelles cultivées à ~a daba. 

1 

Dans les cuvettes de ~~foulabé, 80 ha sont cultivés. Cette 
surface pourrait être portée à 150 ha. 1 ' 

Le drainage pose dans ces cuvettes un problème épineu~ à 
résoudre. 1 

En 19f1 9 deux paysans cultivaient 16 ha, l'un possédait 
même un tracteur. Depuis ils ont abandonné àJ cause du drainage 
impossible. ; 
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1968. 

1 

1 

! 
1 

A Bafoulabé, des essais variétaux lnt été instal:é: en 

1 

L'implantation tardive a entrainé la noyade des riz flot-
tants (arrivée de la crue 3 jours après le ~emis) et de mauvais 
résultats sur les variétés dressées (semis ll'e 4/8~ arrivée de ia 
crue le 10/8) • 

La date de semis du 15 juin constitue une limite à ne pas 
dépasser. 1 

La cuvette de Bafoulabé-·Mahina serJ inondée par la retenue 
du larrage de Gouina. J 

4.-PLAINE DE GOUMBAYE. 

1 
1 
1 

1 

1 

Les travaux ont commencé en 1956. Ensuite on a distribué 
des variétés aux paysans~ mais on ne connait pas les résultats· 
obtenus. 1 · 

Cette plaine conviendrait plus à la riziculture flottante. 

On pourrait emblaver 50 ha. 

5.- MARE DE DORO. 

200 ha de riz pourront être cultivés? et environ 700 à 
1000 ha pour les cultures de décrue. J 

6.- On se propose d 9 aménager pour 1970 une qinquantaine d 9hectares 
- à BOUGOU près de SAl\Œ. i 

D9 après les renseignements recueil~is~ il semble que +a 
vocation rizicole de la région de Kayes n'e~t pas établie. ;: 

Si un projet important permet à la fois de résoudre le 
problème de l 9 alimentation en eau et celui du drainage~ la rizi-
culture pourrait prospérer dans cette régiod. · · 

i' 
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II CEP~ALES DE CULTURE SECHE 

I. GENERALITES SUR LE CERCLE DE KAYES 

a. .fiydrographie et climatologie 

Le bassin d 9 alimentation de la Haute Vallée du Sénégal com­
porte une série de cours d 9 eau dont les prinÇipaux sont le Bafipg~ 
le Bakoy 9 la Kolimbiné et le Falémé (ce dernier marque la frontière 
entre Mali et Sénégal). l 

Le Bafing et le Bakoy se réunissent j ste en .amont de Bafou­
labé (14° parallèle) et de leur réunion résulte le fleuve Sénégal 
proprement dit. 1 

1 
1 

De Bafoulabé à sa sortie du Mali 9 le r1euve Sénégal coule 
dans un lit encaissé à berges rocheuses et sé présente sous un $-s­
pect complètement différent de celui qu 0il a:au Sénégal. Il n°e~­
iste pas 9 comme au Sénégal 9 de larges plaines inondées (oualo) 9 .·et 
la région du Fleuve se réduit à un lit creusé entre des berges assez 
abruptes 9 et coulant dans une plaine à sol argile-sableux sur 1~ 
nature pédologique de laquelle nous dirons q~elques mots plus loin. 

Par contre 9 certains affluents du Sénégal 9 et en particu~ier 
la Kolimbiné et ses sous-affluents, coulent dans è.es ·plaines d 'inon­
dation à large extension. Dans la région comprise entre Kayes ét 
Yélimané, on trouve alors dvimportantes cultures de décrue rapp~lant 
celles que l'on pratique dans la partie sénégalaise de la Vallée du 
Sénégal. ' · 

L9 ensemble du cercle de Kayes se trouJe compris entre le:;3 
isohyètes 500 mm de 950 mm (Samé, 730 mm), ddnc se caractérise par 
un fort gradien pluviométrique du nord au sud. Cette fourchett~ se 
trouve donc correspondre à la pluviométrie mdyenne de la région du 
C.ILA •. de Bambey (650 mm), rendant possible dertaines adaptations 
des sélections et recherches agrologiques fa~tes au C.R.A. 

La saison d'hivernage va de juin à ocJobre avec une pointe 
au moia dvaoût. 

b. Pédologie 

La plaine de Kayes et de Samé est un é'lément du domaine im­
médiat <lu fleuve Sénégal 9 celui sur lequel doij vent porter prior~­
tairement9 d'après ce que nous croyons savoir:, les actions pré~es 
par le Comité inter-Etats pour l'aménagement du Bassin du Fleuv~ 
Sénégal (Requête F.A.O.). 
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Cette plaine est constituée par des so~s argile-sableux~ 
avec une teneur en argile comprise entre 15-25 ~ issue dvun subs­
trat schiste-gréseux. Les argiles résiduelles!~ provenant de la 
décomposition de ce substrat~ se sont ensuitelmélangées avec d~s 
sables d'origine éolienne. Ces sols sont favo~ables à la cultu~e du 
sisal (d 0ailleurs disparue) et du .sorgho~ maib sont nettement ~oins 
fertiles que ceux de la Kolimbiné et de ses a[fluents. · 

- 1 

La Ferme de Samé se ·trouve sur des solk de cette naturep à 
. l 0 emplacement d 9 une ancienne sisaleraie. 1 

. , Quant aux plaines constituées par les,rallées de la Kol9m­
b1ne et de ses affluents (nord de Kayes) 9 s'e'Chelonnant entre · 
Kayes P Ségala et Yélimané 9 soit entre les par1~llèles 14° et 15C? 9 

leurs sols sont nettement plus fert:i,les que c1eux de la région Q.u 
fleuve Sénégal 9 étant constitués par des alluvions argilo-humi~ 
fères peu évoluées 9 riches en bases 9 provena~t en grande parti~ de 
la déco~position de roches de nature dolérit~que. 

1 
1 

II. LES GHANDES REGIONS AGRICOLES ET LES mODES DE CULTURE 
CEREALIERE j 

A. Plaine du fleuve Sénégal ' 1 

La plaine du fleuve Sénégal 9 entre Ba$oulabé et Ambidédi 
(du sud au nord) 9 porte comme cultures céréa]ières le sorgho, ~e 
petit mil et le maïs. 1 

Ce sont essentiellement des cultures d 9 hivernage 9 avec semis 
au· .début de juin. / 

Comme nous l'avons dit 9 le ~it du fleJve étant très en­
caissé9 la zone d 0 inondation est pratiquement inexistante. On ren­
contre toutefois quelques cultures de maïs ert décrue sur les ber-
ges9 très abruptes du fleuve. r 

a. _Sorgho / 
1 

La plupart des sorghos cultivés sont Œes Niénikos 9 à cyc~es 
très variables 9 allant de 90 jours pour les plus précoces à 140 · 
jours pour les plus tardifs. J 

Ces sorghos existent également dans 1~ partie sénégalais~ de 
la Vallée du Sénégal 9 et sont cultivés en di~ri ; mais ils parais­
sent9 au Sénégal 9 ne jouer qu'un rôle assez secondaire comme im~ 
portance relative par rapport aux autres sorghos cultivés. 

. 1 

't 
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A notre connaissance? le _C.R.A. de Bambey n'a pas travaillé 
les Niénikos. L,e sorgho local sélectionné par le C. R. A est le Céngo­
ssane~ dont il existe maintenant une sous-variété sans couche brune 
et issue de la sélection. Il pourrait 3tre intéressant de l'int~o­
duire dans la plaine de Kayes - Samé~ et de tester son rendement 
vis-à-vis des Niénikos locaux. 

Toutef6is 1 il ne faut,pas se dissimuler que les populations 
locales, avec le Niéniko 9 sont habituées à un sorgho muni de bonnes 
qualités organoleptiques. Les Niénikos sont du type guineensia,·avec 
une panicule lâ:che 9 un grain assez dur 9 sans couche brune. 

Les introductions 9 pour être vulgarisables, doivent donc· 
montrer une qualité de grain correcte. Le Congossane sans couche 
brune, qui est également un guineensia à pan~cule lâohe 9 au mêm~ 
titre que les Niénikos? pourrait peut-être répondre à cette con~ 
di tian. 1 ·. 

Ajoutons qu'une sélection pédigrée-massale avait, au cours 
des années 1959 et suivantes, porté sur un N~éniko semi-hâtif · 
(environ 125 jours) de la région de Sabouciré (près de Kayes). +1 
ne semble pas qu'elle ait été menée à son tertml e ; ou alors la sou­
che a été perdue, le fait s'étant déjà produit en plusieurs points 
du f·,~ali (à Ni oro du Sahel notamment) o '! . 

b. Petit Mil 
1 

i 
Le petit mil cultivé le long du Fleuv~ n'est pas un souna1 

mais est constitué par divers sanios, dont le cycle varie entre 140 
et 150 jours, avec des types barbus et 9 contrairement au Sénégal 9 

mutiques. Le semis se fait en sec fin mai-débu-: juin. 

En ce qui concerne le petit mil 9 il semblerait que les possi­
bilités offertes par les sélections du CoR. A. soient meilleures que· 
pour le sorgho. En effet, le C.R.A. a, depuis fort longtemps 9 fait 
porter un gros effort sur l'amélioration variétale des sanios du 

, , 1 

Senegal. 1 

Récemment, plusieurs synthétiques san~os ont été créés h 
Bambey 9 et il serait intéressant de les intro

1

1duire dans la part te 
malienne de la vallée du Sénégal~ lz "Sanio 3" s'est montré enF1 
(essais 1967) largement supérieur au sanio tolut-venant sénégalaJs. 

Nous pensons également que l'on aurait peut-être beaucoup à 
gagner à tenter l'introduction des sounas sétiégalais, p1 us précoces, 
sélectionnés à Bambey (synthétiques comme le "Souna 2" et hybrides) 
la climatologie devrait leur convenir, et la lame d'eau (500 à 900 
mm) correspond â celle du domaine "souna" au Sénégal. On sait qu 9 au 
Mali 9 le petit mil domine le sorgho pour une !pluviométrie infé-' 
rieure à 600 mm. Or une telle pluviométrie es

1

t très favorable aux 
S'"'lmas. 1 

1 
1 

i 
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Enfin la texture des grains dés types ~sénégalais 

celle des populations de petit-mil cultivées dans la 
Mali (texture de ~ype nettement vi treux) ·.1· 

c. Maïs 

- 4 ..... 

se rapproche 
région ouest 

Le maïs cultivé dans la plail~e de Kaye~-Bafoulabé occupe au 
moins 25.000 hectares. cvest essentiellement MU maïs d'hivernag~ 1 
s~mé début juin et ré co~ té fin a?Ût - début •. 5lleptemb~e. Le cycle~ en 
h1vernage est de 80-85 JOUrs env1ron. Ce oa1s appele "Maka" (sott 
"maïs 11 en langage peuhl) 1 est. représenté par plusieurs formes ~: 
maïs "Boufi" (région de la ferme de Samé) 9 très polymorphe 9 jaune à 
tendance farineuse 9 maïs "Sata" 9 jaune blanchâtre 9 maïs "Kabaolé", 
jaune doré 9 à texture dure. Tous ces maïs ont' à peu près le mêm~ 
cycle : 80 à 90 jours. 

Les cultures de décruu 1 dans la vallée
1 
malienne du Sénég~l 1 

sont d'importance très réduite. Des :·:emis échf3lonnés sont réalisés 1 

avec les mêmes variétés qu'en hivernage 1 sur iles· pentes escarpé~s 
du fleuve 9 dans des trous de 12 à 15 cm de prbfondeur et rebouc~és 
au premier sarclage (observations faites à lai ferme de Samé). 

Aucm1e sélection n'a été faite sur le 1aïs malien de la 
Vallée. Aussi 1 en attendant qu'une action puikse être démarrée à la 
ferme de Samé 9 ce qui n'a pas été possible aulcours de ces anné~s 
dernières 1 peut-on tenter d 9 introduire 1 et del comparer avec les: va­
riétés locales 1 le maïs "Maka" sélectionné à Richard-Toll 1 au 
Sénégal 9 et représenté par un Composite netterhent plus productif ·que 
le maïs d'origine. Il s'agit d'une plus-value!stabilisée. 

1 

Par contre 1 aucun maïs de la région defBambey ne peut être 
introduit~ le C.R.A. n'ayant pas fait de séle0tion sur cette p:Lp.nte. 
Quoique la pluviosité soit très supérieure 9 dbs maïs casamanciehs 
(locaux ou d v origine extérieure) pourraient p~ut-être aussi êtr·e 
essayés. 1 

B. Plaines inondées de la Kolimbiné etlde ses affluents 

Les plaines d'inondation de la Kolimbité et de ses sous­
affluents1 comme nous l'avons vu plus haut 1 plaines d'ailleurs d'un 
bon niveau de fertilité 1 se prêtent très bienlaux cultures de dé­
crue ('maïs 1 sorgho). Mais il existe également des cultures d'hi-

·vernage sur les mêmes plantes et pratiquées parfois sur les mêmes 
emplacements que les cultures de décrue. 1 · 

On se trouve ici dans des conditions a~sez comparables ~­
celles qui prévalent dans la partie sénégalai~e de la vallée d~ 
Sénégal 1 avec une pluviométrie également rédu~te 1 quoique sensi­
blement supérieure (isohyètes 600 à 800 mm). Il nous paraît donc 
possible de tenter d'introduire dans cette région les sorghos cie 
décrue 1 ainsi que le maïs Maka 1 sélectionné àiRichard-Toll. 

1 

1 
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Il n 9 existe pas de Station agricole dans cette regJ.on 9 mais 
une Zone d'Expérimentation rurale ("Zf!r" de Ségala) qui pourrait 
sans doute offrir une structure d 9 ~ccueil à une éventuelle expéri­
mentation. 

a. Sorgho 

Le sorgho de décrue cultivé dans ces regJ.ons est le "Gadia- . 
ba" 9 qui est UtJ. durra- "cernuum" à long cycle; à texture farineuse 
et pédoncule floral crossé. Il se rapproche donc beaucoup des sor­
ghos de décrue sénégalais· (Sambassouki 9 Pour4i 9 etc ••• ) qui eux aus­
si sont des durra c~rnuum à panicule dense et crossée. 

Les premiers semis de décrue sont de plus en plus tardifs 9 

au fur et à mesure que l'on se déplace vers l'aval ~ septembre ~ans 
la région de Yélimané 9 octobre dans celle de Ségala (et novembre 
dans la vallée même du fleuve Sénégal 9 correspondant à la région 
frontalière d'Ambidédiy près de la rivière Falémé). La récolte se 
fait en janvier. ' 

Le mode de semis et les façons sont identiques à ceux pra­
tiqués au Sénégal. Il n v existe pas de semis échelonnés de décrue 
pour le sorgho 9 contrairement à ce qui se passe pour le maïs (ques­
tion de e:ycle). 

On pourrait donc tenter 9 en Ettendant qu'une sélection soit 
faite sur le Gadiaba 9 d'introduire les sorghos de décrue sélection­
nés à Richard-Toll 9 représentés par un certain nombre de lignées 
(R.T.16 9 35 9 42 9 50 et S.D.3 9 6 9 10 9 36) appartenant aux variétes 
Sambassouki 9 Pourdi 9 Sévil 9 Diaknate. 

Le Gadiaba est cultivé aussi en hivernage 9 concurrement avec 
les Niénikos 9 avec semis en juin. Mais alors 9 il est parfois sotlmis 
à de courtes inondations et récolté en janvier 9 au bout de 7 mo~s de 
végétation. On pratique le "couchageu des tiges 9 à partir de l'é­
piaison9 afin d'avoir des talles supplémentaires d'origine axil~ 
laire. ' · 

Pour ces cultures d'hivernage 9 on pourrait sans doute in~ 
traduire certains des écotypes N9 Dabiri actuellement en obser­
vation à Richard-Toll et montrant un haut potentiel de productiyité 
(entre 5 et 6 t/ha). · 

b. Maïs 

Il s'agit des mêmes maïs (Maka) 9 jaunes et de cycle précoce 
(80 à 90 jours) que ceux cultivés dans la plaine de Kayes-Samé-· 
Bafoulabé. 

Les cultures se font en hivernage ou en:décrue. 

Les cultures d'hivernage sont semées en;juin avec récolte 
début septembre. . • 

.. 
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Les cultures de décrue (appelées de ~poldi'') sont échelon­

nées de 15 jours en 15 jours 9 de septembre à janvier 9 et la récol­
te est également échelonnée de février à ma~s 9 le cycle du maï$ ne 
subissant que peu de variation. Le semis se\fait en pur 9 dans des 
trous profonds de 12-15 cm, et la graine est recouverte de sabie 
sec. Les trous sont rebouch6s au premier· sa~clage. ' 

, ~n att?ndant qu'une ~élection puisse ~~tr~ fai~e loca~em~nt 
(selectlon qul se confondralt avec celle menee a Same 9 car ll : 
s'agit des mêmes maïs), l'introduction at 1~ test du maïs Maka 
sélectiobn6 à Richard-Tell pourraient être ~entés. 



III CULTURES MARAICHERES 

I - GENERALITES 

Des travaux entrepris par 1° I. R.A. T. \ sur les espèces légu­
mleres en zone tropicale des basse et moye~e altitudes 9 il ressort 
que les productions sont.possibles moyennant la maîtrise des tech­
niques culturales appliquées aux variétés adaptées aux conditions 
climatiques. 1 

Après un tri variétal effectué sur p~usieurs espèces dont le 
choix est lié à leur valeur commerciale.,, :me première série d'es- , 
sais fut réalisée en vue de trouver une sol~tion aux principaux 
facteurs limitants qui se sont dégagés des 6ollections. Parmi ceux­
ci9 et dans une phase préliminaire 9 compte tenu des époques de cul­
ture qui se situent actuellement en saison sèchep ce sont les tech­
niques d 9 irrigation qui ont été abordées enlpremier lieu en liai­
son avec les travaux réalisés aux SEHA de TARNA (zone tropicale 
sèche) et de FARAKO BA (zone tropicale humide). · 

1 

Grâce aux résultats déjà obtenus en ~atière de techniq~es 
de production 9 actuellement en cours d 9 amélioration par la po~r­
suite du programme de recherches maraîchèreé 9 des actions de déve­
loppement sont réalisées sur des périmètres[orientés vers la pro­
duction de légumes 9 tant par l 0 approvisionn~ment du marché inté.-· 
rieur que des marchés d 0 exportation. Ces actions ne peuvent pren­
dre qu'une ampleur qui reste toutefois liée 9! d 9 une part à une meil­
leure maîtrise des techniques culturales enlvue d 0 améliorer la 
productivité et la quantité des espèces et 9 1d'autre part 9 à l'or­
ganisation des circuits commerciaux aux niveaux de la normali~ 
sation et de l'acheminement des produits ve~s les centres de oon-
sommation. [ 

1 . 

Dans le Bassin du Fleuve Sénégal 9 l'I.R.A.T. est intervenu 
à plusieurs reprises à la demande de la SociJ,été de Conserves Ali­
mentaires du Sénégal - SOCAS - (Groupe des Moulins Sentenac) qans 
les disciplines relevant surtout de la défertse des cultures 9 8.t ce 
depuis 1965 9 année au cours de laquelle cettie Société a projeté le 
développement des cultures industrielles de !tomates et autres :lé­
gumes éventuellement (haricots secs ••• ) aux 

1

environs de SAINT~ 
LOUIS (Savoigne 9 Lampsac ••• ). l 

Cependant 9 tous les problèmes agronoffiliques ne sont pas ré-
1 solus ; ceci implique donc ~ 

1 - La poursuite des actions de recherche 1 

1 

• d 9 ada.ptation variétale ~ étude des houvelles variétés en 
fonction des problèmes à résoudre lbcalement (résist~nce 
à la salure des sols et des eaux 9 r~sistance aux para­
sites ••• ) 
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o de la maîtrise des eaux ~ quantité~ Jualité 9 fractionnement 
des apports~ 

de la fertilisation sous le double aspect amendement (fu­
mure organique tant dans les sols ouŒlo que diéri) et ali­
mentation propre à la plante (fumures\ de redressement et de 
restitution) v 1 

• c6ntr8le des maladies et des parasites divers, 

o la mise au point des rotations tant dkus le cadre d'une ex­
ploitation maraîchère que dans celui a9une bxploitation de 
polyculture, [ 

o la mise au point des techniques spéci~iques à chacune d~s 
espèces étudiées (mode de multiplication, conduite des . 
plants ••• ) 1 

2 - L'étude des techniques de conditionnement 

et de la normalisation en fonction de~ marchés abordés ~t du 
contexte local. 1 

3 - L'organisation des circuits de distribut~on 

avec l'utilisation de la chaîne du frdid compte'tenu du ca­
ractère hautement périssable des produits. 

4 - L'étude des marchés et la mise au point ~es planning de produc-
tion. . \ 

- L'encadrement serré des producteurs \afin de faire respecter 
les calendriers culturaux établis en fonction des marchés et d'im­
poser une politique de qualité. \ 

5 - La recherche d 9 une production d'hivernage 

complémentaire des productions vivrières traditionne~les. 

~ - ~a définition des disponibilités en main h'oeuvre et de la ren-
tabilité des cultures. [ 

Les moyens mis à la disposition de l'ILR.A.T. pour la condui­
te de son programme légumier n'ont permis qu'Une approche des points 
1 et 5. .. . [ · 
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II - PRD.HERS HESULTATS 

Région tropicale sèche 

·Après plusieurs études sporadiques 1 les programmes de travail 
sur les légumes s 0 est poursuivi d'une façon ~égulière à la Station 
de Recherches Agronomiques de TARNA 9 près de IMARADI. 

Au C.R.A. de BAMBEY 9 des études du milieu et de son amélio­
ration ont ete conduites au cours de la péridde 1961-1963 sur Toma-
tes (var. marglobe) et Oignons (var. Jaune e~pagnol). ·: 

• A la Station de TARHA 9 avec son antemte de KAWARA 1 les essais 
ont porte principaleme~t sur l'étude de la tdmate 9 des oignons 9 des 
haricots verts et secs 1 des melons et des po~es de terre. 

Le programme s 0 est intensifié avec la\reprise des expérimen­
tations dans la région de NIAL1EY 9 sur le pér:iJ.mètre de KIRKISSOYE et 
à la Station de KOLO en travaillant plusieur~ espèces d'exportation. 

' 1 ' ' 

Parmi les légumes locaux 9 Oseille de Guinée, Amaranthes 9 

Piments forts et Gombo sont maintenus en col]ect1on ou multipliés à 
TARN A. 

.. 
1 - Tomate 

- Variétés 

Au Sénégal comme à FARAKO BA 9 les essais date de semis en 
saison sèche ont . ..montré la supériorité des s~mis précoces. 

Si ies semis tarèifs ont un effet sur la précocité des ré­
col tes 1 les rendements totaux cumulés sont fo

1

rtement réduits (5.0 %) • 
La variété Marmande s'avère être la meilleure parmi celles intro­
duites 9 comparativement à l'écotype Soumaran~ {saison sèche · · · '!. 
1963/64). Les essais variétaux conduits ultet.ieurement ont permis 
de dégager les variétés Marmande et Fireball [parmi celles de tqble, 
et Roma parmi celles de conserve. Cependant ]a variété Marmande a 
toujours un taux assez· élevé (10-15 %) de frJits non commerciali-
sables (malformation ••• ). . · 

_ Le niveau des rendements rapportés à l'hectare dans les con-
ditions des essais atteint 60 tonnes/hectare !pour les meilleures 
dates de semis. 

... 
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En saison des pluies 9 les résultats obi enus dans cette zone 
paraissent meilleurs que ceux de la zone humideo Toutefois les ni­
veaux des rendGments sont encore bas ; ils va~ient entre 10 et go 
t/ha pour les meilleures variétés taillées conduites en forme palis­
séep telles Fournaise et Primabel ~ Marmande bt F'ireball restent 
cependant les meilleures avec des productionside 30 tonnes (saipon 
des pluies 1966). Toutefois 9 au cours de l 0 hiyernage 1967 9 elle$ ont 
été dépassées par ~9 Piernita et Rosita 9 toutes trois résist~ntes 
aux nématodeso 

- Conduite des plants/variétés 

Des différents essais réalisés 9 il ressort que la date op­
timale pour les semis soit située aux alentou~s du.15 octobre et que 
l'effet taille/palissage ne marque de façon é~onomiquement valable 
que pendant la période chaude de la saison sèche. · 

Marmande est en moyenne sU:périeure à nbma, exception faite 
pour la culture de la période chaude de la sa~so~, sèche (mars à 
juin). 

Ainsi des cinq essais réalisés du 15 octobre 1965 au 30 
septembre 1966~ les résultats obtenus 9 rapportés à l'hectare 9 sont 
les suivants g 

( ~ ~ 1 ) 

( ECHELONNEMENT ~ MARMANDE g ŒWMA ) 
~-------------------:----------------------:--------J-------------) 
( Date ~ Date ~Taille +:Libre;Moyenne~Taille +~Libre~Moyenne~ 
~--:=~=:-~~=:~~::=~~~~~~=~:~~~-----~-------~-~~::~:-~-----~-------~ 
~15/10/65~ 20/11/65 69?1 : 61,2~ 6591 59,9 4798! 53,8 ~ 
( 1/12/65: 15/ 1/65 30,3 1799: 24p1 3594 1992: 27,4 ) 
( 2/6/66: 30/ 6/66 31,1 996: 20:,.3 12,8 17,6: 1592) 
(15/ 9/66: 15/10/66 31,6 3593: 3595 2790 31?2: 2991 ) 
(30/ 9/66: 31/10/66 4191 3790~ 3991 3398 :. 3398: 3397) 

~ : : ~1 ~ 
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- _Irrigation 

Plusieurs études de rationnement en eau ont été conduites 
à la SEHA de TARNA et au point d~appui de KAWARA que les doses d 9 ir­
rigation égales à l 9 ETM soient dépressives; [l 9optimum qui reste à 
12réciser 9 semblerait se trouver aux alentours de 75 %de l'ETM 
(variété Marmande) pour un rendemant/hectare de 50 t 30. 

2 - Pomme de terre 

Peu de résultats ont été acquis ? un essai mis en place à 
la Station de KOLO a montré la supériorité d~ Claudis dont les 'ré­
sultats sont à confirmer. 

3 - Oignons 

Niger. 
Cette espèce joue un rôle important dans l~économie d~ 

D9 importantes collections ont été rdssemblées à la Sta­
tion de TARNA en vue de rechercher une variété productive corres­
pondant aux exigences du marché local et de ~onne conservation en 
hivernage 1 pour, ·éventuellement v convenir a Jfa fabrication de pro-· 
duits deshydratés. Ces collections ont été réalisées avec de nom­
breux écotypes nigériens et des variétés d' o~Lg:·ines di verses ( Aus­
tralie - Israël -Brésil- Etats-Unis·- Fraliea). Lea écotypes de 
Say et de Galmi n'ont été dépassés que par E~rly grano ; toutefois 9 

la conservation de cette dernière variété est nettement inférieure 
à celle des deux écotypes précités. 

Les rendements moyens de la variété Galmi ont été, pour 
trois campagnes en saison sèche ~ 

1964/1965 
1965/1966 
1967/1968 

Résistance aux nématodes 

La résistance aux nématodes incorpo!fée aux variétés VFNB 9 

Ronita et Piernita s'est manifestée d'une façon spectaculaire dans 
une collection<f8"14 variétés semée ù.e 22 ju:iln 1967. Ces trois va­
riétés ont assuré Ùne 2ème production qui s•Jst prolongée jusq~ 9 en 
avril 1968. 1 

Devant la grande hétérogénéité des écotypes, un travail de 
sélection sur les écotypes a été entrepris ert vue d'aboutir à une 
variété typée et productive 9 de bonne conserJation et à bulbe de 
taille moyenne. 

Parallèlement des études sont conduites sur le rationnement 
en eau et sur le stade optimal de récolte en corrélation avec la 
conservqtion. • 
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Des essais orientatifs sur le parage des plants (effeuil­
lage en vert à la récolte) 1 le défanage en sec et les doses d'eau 
d'irrigation 1 il ressort que l'effeuillage en vert est d'autant plus 
intéressant que les doses d 9 irrigation ont étlé faibles (essai de· 
conservation mis en place le 8 avril 1967). · 

Les doses d'irrigation situées entre 2/3 et 1/2,.de l'ETM 
assurent une meilleure conservation. 1 

La conservation en guirlande est. suRérieure à celle de 
l'entreposage en couches. 1 

En conclusion 7 au stade actuel de nos essais 1 la variété 
constitue le facteur le plus important de laiconservation. Les 
types hâtifs de la Maggia montrent une très ~ette supériorité sur 
les types tardifs originaires du Goulbi ; pour ces types 1 les dates 
de semis doivent se situer après le 15 octob~e. 

4 - Haricots secs 

Plusieurs collections réalisées à TARNA ont mis en évi­
dertce le potentiel de production de cette esPèce en culture de 
saison sèche. Des rendements de 20 quintaux 0nt été obtenus avec 
les variétés Great Northern trié (NGNT) et Lingot Pays (HLP). · 

5 - Divers t 
Des résultats intéressants 7 plus ou moins fragmenta,i­

res7 ont été obtenus sur m~ grand nombre d 9 e pèces ~ melon~ corni­
chon1 fraisiers 9 haricots verts ••• Un certaih nombre d'entre eux 
demandent à .. être coùfirmés. 1 

La saison sèche se prête particu~ièrement bien à la pro­
duction de légumes en y émettant les mêmes r~sèrvés que pour~l$. 
Haute~Vol ta. .. 1 · 

. Un certain nombre de travaux mér
1

i tent d v être entre­
pris ou poursuivis 9 principalement en matiè~~e de fertilisation et 
de contrôle des parasites. 

III - CONCLUSION 

Le développement des productions maratchères est posstble 9 

toutefois il reste subordonné à un travail ~'adaptation à cond~ire 
dans les différentes zones agro-climatiques [de la Vallée du Fl~uve 
en donnant la priorité à l'étude des liaisons sols/eaux et de l'é-
volution des ~ols sous. cul tu~e. . 1 . . . . 

Ces etudes dolvent etre condultes conJOlntement avec ~es 
différents spécialistes. 
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LISTE BIBLIOGRAPHIQUE DES ETUDES SUR LES CULTURES ~nARAICHERES 
1961 - 1968 

GENERALITES 

1963 -

1963 -

1963 -

1964 -

1964 -

1965 -

1965 ... 

1965 -

1965 -

1966 -

a/ Etudes scientifigues et techniques 

ALEGRE (G.) -Etat actuel de la prod~ction maraîchère dans 
certains pays d?Afrique de l~Ouest. ~erspectives de déve­
loppement (A.T. 9 1963 9 pp. 461-463). 

ARNOULD (J-P) - Etude analytique succincte du marché de 
l~oignon (1963- 40 p.). . 

I.R.A.T.·- Rapport annuel d'activité 1963 - Tome II - Cul­
tures autres quecéréales (Chap. XII - Cultures Maraîchè­
res- pp. 386-404). 

ARNOULD (J-P) - Etude du marché de l~oignon dans certains 
pays de l'Afrique de l'Ouest (1964 J 71 p.). • 

DEL mATTO (J.) -Etude du marché de l 0 oignon dans certains 
pays de l?Afrique de l?Ouest (1964- 93 p.). ' 

ARNOULD (J-P) - Données complémentaires sur le marché de 
l'oignon dans certains pays de l.0 Afrüque de l 0 0uest 
(1965- 18 p.). 

ARI.WULD (J-P) - Etude du marché de l'oignon danp cert~ins 
pays d'Afrique de 1°0uest (oignons secs) d'Europe Occi­
dentale (oignons deshydratés) et en gypte (oignons frais 
et deshydratés). Document de cynthèse- 1965 - 33 p. 

SILVESTRE (P.) 9 SOITOUT (M.) -Première réunion technique 
sur l'amélioration et la production des légumes et des lé­
gumineuses à graines en Afrique (Dakar 18/28 janvier 
1965) -A.T. 1965 9 pp. 747-768). 

SOITOUT (M.) - Les cultures maraîchè
1

res - Cinq années d'ac­
tivité IPillT 1960-1965 (A.T. 1965 9 p~. 993-995). 

SOITOUT (M.) -Première réunion tecJni0ue FAO sur l'amé­
lioration de la production des légurrtes et des légumineuses 
à graines en Afrique (Dakar - 18/24 !janvier 1965) - Résumé 
des communications relatives aux pro

1

ductions légumière.s 
(1966- 70 p.). 1 • 
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LISTE BIBLIOGRAPHIQUE DES ETUDES SUR LES CULTURES T-rrAHAICHERES (suite) 

1961 - 1968 
-tl 

1967 -

1965 -

1965 -

1965 -

1965 -

1966 -

1966 -

1966 -

1966 -

1966 -

1966 -

-1967 -

BOISSON (C.)~ RANARD (J.L.) -Les maladies cryptogamiques 
des plantes maraîchères (A.T. 1967 9 pp. 699-755). 

b/. Articles de vulgarisati~ 

SERVICE CULTUHI~S LEGIDUERES - Désinfection des semences et 
des sols en culture maraîchère (C.Agr.Prat.Pays Chauds 9 

196 5 v n ° 3, pp. 131-136) • 1 -

SERVICE CULTURES LEGill~IERES - Multiwlication des légumes 
(C.Agr.Prat.Pays Chauds 9 1965 9 n° 1J pp.23-27). 

SERVICE CULT~RES LEGŒ~IERES - Opèra~ions culturales en pro­
duction légumière (C.Agr.Prat.Pays Œhauds 9 1965 9 11.0 4;· pp. 
191-194) 0 t l 
SERVICE CULTURES LEGIDŒIEP~S- Produ,tion de plants de légu­
mes en pépinière - (C.Agr.Prat.Pays Chauds 9 1965 9 n° ~ 9 pp. 
73-80). 

SERVICE CULTURES LEGIDHERES - Condu:il te de la cul ture de la 
tomate ( C.Agr. Prat. Pays Chauds 9 1966 Y n° 49 pp • 17 3-183). 

j ; 
SERVICE CULTURES LEGUWliERES-- La T'Jmate (C.Agr.Prat.PtJ,ys 
Chauds 1 1966, n° 2 9 pp. 85-92). 1 -

SERVICE CULTURES LEGill~IERES - Le Choix des variétés de lé­
gumeE) (C.Agr.Prat.Pays Chauds 9 1966 91 n° 19 pp. 23-32)._ 

SERVICE CULTU.RES LEGlffi1IERES - Tomate (C.Agr.Prat.Pays 
Chauds 9 1966 9 n ° 3 9 pp. 13 9-14 1 ) • 1 

SERVICE DE TECHNOLOGIE - Séchage des oignons (C.Agr.Prat. 
Pays Chauds 9 1966 9 n° 19 pp. 49-54). 

SERVICE PHYTOPATHOLOGIE - Les nématodes parasites des cul­
tures légumières et maraîchères tro~icales (C.Agr.Prat. 
Pays Chauds v 1966 9 n ° 2 9 pp. 113-1181) • 

SERVICE CULTURES LEGUJ'JIIEHES -·La Todate ~ principale:s 
affectioY~.s ( C. Agr. Prat. Pays Chauds 9 1967 9 n° 19 pp. 23""29) • 

.-, 
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- III -

LISTE BIBLIOGHAPHIQUE DES ETUDES SUR LES CULTURES I·.llARAICHERES (sui te) 

., 

1967 -

1967 -

1967 -

1967 -

1968 -

1968 -

1961 - 1968 

SERVICE CULTURES LEGUMIERES - La Tmnate - Récolte et co~di­
tionnement. ( C •· Agr. P:ra t o Pays Chauds? 1967 9 n ° 19 pp. 19-
22) 0 • • 

SE'RVICE CULTURES 
Chauds 9 1967 9 n° 

SERVICE CULTURES 
Dhauds 9 1967 9 n° 

LEGUMIERES - Le Me[lon 
2 ~ pp 0 77-80) 0 1 

LEGUMIERES - Le Melon 
3 9 pp. 14 3-146) • 

(C.Agr.Prat.Pays 

(C.Agr.Prat.Pays 

DIVISION DE DEFENSE DES CULTURES - La culture des charp.pi­
gnons en pays tro:picaux (C.Agr.Prat.Pays Chauds 9 1967~ 
n ° 3 9 pp. 131-142) • ' 

1 

SERVICE CULTURES LEGŒIIIERES - Le M1lon (suite) (C.Agr~Prato 
Pays Chauds 9 1968 9 n° 19 pp. 19-21~. : 

S~RVICE CULTURES LEGill~UERES - Le Tdjlon g ré col te 9 no~ali­
sation et conditionnement. ronservdtion (C.Agr.Prat. rays 
Chauds 9 1968 9 n° 29 PP•. 63-65). 

HAUTE-VOLTA 

I.R.AoT. - Comptes rendus annuels des essais légumes. 

MAURITANIE 

1964- DURAl'ID (J.H.) -Etude du périmètre maraîcher de Nouakphott 
( 1964 - 20 p. ) • 

1963 -

1965 -

NIGER 

ANDRE (C.) 9 NABOS (J.) -Essai de séchage sur oignon à la 
Station Agricole de Tarna (Niger) rsaison sèche 1962 9 . 1963~ 
Compte rendu des essais et interprétation des résultats 
(1963~ 26 p.). 

ANDRE (C.) -Essais de séchage sur oignon à la Station 
agricole de Tarna (Niger) Saison sèche (1962-63) -Etude 
des humidités résiduelles (janvier 1965) - 1965:, 17 p.). 

1965- ANDRE (C.)- Etude du séchage de l'oignon- Compte rendu 
des essais de deshydratation artisanale (Station agricole 
de Tarna - mars/avril 1965) - 1965 -75 p •• 
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LISTE BIBLIOGHAPHIQUE DES ·.!TI1,DES SUR LES CULTURES MARAICHERES (sui te) 

1965 -

1965 -

1965 -

1961 -

1963 -

1965 -

1965 -

1967 -

1 
1 1961 - 1968 

ANDRE (C.~ - Etude du séchage de l 0 oignon. Et~de experlmen­
tale du séchage des oignons du Nigerl Etude dvemballage de 
cassettes d'oignons du Niger- Avantlprojet d 0 une unité 
pilote de séchage artisanal. 1965~ 5S p. 

NIGER 

I.R.A.T. -Rapport annuel d'activité, 1965- Tome I (Niger 
Phytotechnie - Cultures raaraîchères ~ 1 pp. 298-303). ' . 

LIENART (J.M.) - Résults of experimentation on vegetable 
production in Niger - Comm. 1ère TiéuP• technique FAO sur 
l'runélioration de la production des ~égumes et légumineuses 
à graines en Afrique (Dakar 9 1e-24 ~L:.:.vier 1965). (Résùmé 
anglais 1 p.). 

SENEGAL 

C.R.A. BMflBEY - Cultures maraîchèreJs - Expérimentation va­
riétale 1961 (1961 - 41 p.). 

C.R.A. BMŒBEY- Compte rendu d'expé imentations maraîcp.ères 
1961-1962. (1963- 24 p.). 

CHARREAU (C.) 9 MARA (N.)- Nouvelle contribution à l'étude 
des techniques dvarrosage des cultu~es maraîchères au 

. Sénégal. - Comm. 1ère réunion technique FAO sur l'amélio­
ration de la Production des légumes 1 et légumineuses à · 
graines en Afrique (Dakar- 18-24 janvier 1965- 14 p.). 

CHARHEAU (C.p 9 MARA) (M.)- "Quelquel ré'B.ultats expérimen­
taux sur la fertilisation des cultu~es maraîchères au 
Sénégal. Comm. 1ère réunion techniqie FAO sur 1' amélio­
ration de la production des légumesjet légumineuses à 
graines en Afrique (Dakar- 18-24 janvier 1965- 12 p.). 

SOITOUT (M.) -Bilan des principaux résultats maraîchers 
obtenus au Sénégal (A.T. - 19679 ppi 30-48). 

1 



IV LES CULTURES'FOURRAGERES 

I - HISTORIQUE 

La vallée su fleuve Sénégal a depuis longtemps déjà été 
l'objet des attentions des planificateurs, e~le a constitué à ce 
titre le sujet de nombreuses études d 9 ensemblle et donné lieu à la 
rédaction de multiples programmes de développement. Bien rares 
parmi ces programmes sont ceux dépourvus d'uh chapitre spécial 
traitant de l'extension de l'élevage, de l 9 affiélioration de la ~our­
riture du bétail, de la vulgarisation de la ~raction attelée, ~n un 
mot de 1°intégration agriculture-élevage. Ce~te intensificatio~ 
louable en elle-même ne pouvait 9: malheureusement au moment de J;a 
rédaction de tous ces projets ne s'appuyer qhe sur fort peu de. . 
données agronomiques valables 9 mais il étaitllégi~ime d'espèrer vers 
1960 que cette lacune serait comblée dans lek stations de rech~r-
che au fil des années. ' 

Nous rappellerons donc quels rnt été les faits sur ce 
~lan en nous attachant plus particulièrement aux Stations de l'IRAT 
(Richard-Toll 9 Guédé 9 Kaedi) durant la dernière décennie. 

Il faut souligner ici que les traval x de ces stations n'ont 
apporté de résultats utilisables que pour lj section du fleuve com­
prise entre la mer et la frontière Sénégal-lVVali et que par COn$é­
g_uent les renseignements sont fort rares pou!r la région de Kayes 
(Samé) où précisément une zone d 9 interventioln est prévue, ce qui 
ob~ige à considérer.séparément cette derniè~e,région. Dans ce qui 
su1t donc on ne tra1tera sous le nom de "VaJJlee du Fleuve" que·la 
section Sénégalaise du Fleuve. 1 

• 

x 

x . x 

x 

Dans les plans de campagnes des trdis stations IRAT nommées 
ci-dessus ont figuré chaque année des parag~aphes "Expérimentation , 
fourragère" -de peu d 9 étendue 9 ce qui ne cad!i'ait évidemment pas • 
avec 1 9 i:nportance donnée à 1 9 association Ag:dicul ture-El-evage dans 
les plans de développement, mais qui tradui~ait un_ lJlanque chro:nique · 
de crédits pour ces actions. 1 . 

En revanche il faut noter que des programmes d'expérimen­
tation fourragère ambitieux et très complets ont été proposés à 
plusieurs reprises mais jamais réalisés à cé jour. · 
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Citons 

- en 1963 par P. NOUHRISSAT (Ingénieur en cHarge des études agro-
pastorales au CRA de Bambey de 19B1 à 1965). : 

- en 1965 par P. NOURHISSAT (programme plus complet régionalis~). 

- en 1968 par J. BIRIE-HABAS et R. LAGARDE (respectivement Ing~nieur 
responsable à l'IRAT-Sénégal des études fourragères poùr 
tout .le Sénégal 9 basé à Ziguincho~ v Ingénieur chef ge la 
station de Kaedi 9 ayant reçu une filormation spéciale 
"fourrages et alimentation du béta;il"). 

Ces programmes ont évidemment beaucoup d 9 éléments communs 
et restent parfaitement valables. 

Ils seront largement mis à contribution plus loin dan~ le 
paragraphe "Recherches à prévoir". 1 ·, 

Aux ~ésultats expér~mentaux IRAT ob~enus en Station, ~1 . 
faut ajouter egalement des resultats (mal connus de nous) de com­
portement de diverses espèces fourragères ob~enus en 1964 par ~ 
volontaire américain du Peace Corps pour le ,compte.de l 9 USAID et 
surtout les très intéressantes données réuni les par 1 9 IEMVT sur ·.la 
valeur des formations herbacées spontanées dans la région. Ces 
données se. trouvent dans deux publi<?a. tions d1

1

e la série ~ "Etud~s 
agrostolog1ques". . · 

•. 

n° 3 ~ Pâturages naturels sahéliens - Rég~on de Kaedi 
(Mauritanie) par M. MOSNIER- décetnbre 1961 9 

Etude des pâturages naturels et dekvproblèmes pastoraux 
dans le Delta du Sénégal par S. AuDRU - octobre 1966; 

II - BILAN DES RECHERCHES FOURRAGERES 

Comme dans les autres régions du Sénégal 9 l'objectif de 
l'IRAT état de mettre au point des techniquek permettant d'associer 
l'élevage à l 9 agriculture en faisant entrer le dit élevage dan~ 
une exploitation de polyculture où il constituerait une source 
d'énergie (en permettant la culture attelée)! et de fertilisant or­
ganique v dans ce premier stade les spéculat~ons relevant vraiment 
de la production animale telles que viande~ lait n'étaient donc pas 
envisagées. 1 . 

Il faut bien reconnaître que dans lès conditions partî­
culières et difficiles du fleuve ce n'était pas là une tâche a~sée 
ce qui explique le faible volume de résultats intéressants ra:s·"!' 
semblés à ce ·jour. . .. 
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Les recherches menées par l'IP~T ont été essentiellement 
constituées par des essais de comportement 9 démarche logique q"U;i 
devait permettre:.A.ae fois trouvées les quelqJes espèces valables 
de passer aux essais de techniques culturale~ et d'exploitation sur 
des surfaces plus importantes. Le bilan de cés essais est peu ~llé­
chant9 ce qui en fait n'est pas étonnant éta:rh donné la 'faible plu­
viosité9 la longueur de la saison sèche 9 et ia lourdeur des te~rains 
Hollaldé peu favorable à la germination des Jinuscules graines de 
la plupart des graminées pérennes classiques~ 

0 t t 11 t , b . ' 1 t 1 v • n peu <.ac ue emen resumer r1evemen acqu1s comme 
suit ~ 

1/ Graminées pérennes ~ 

Le Sorghum almum pousse assez bien dans les sols lourq.s 
mais. sa persistance par~1t quelconque et pou~ cette raison il 
semble préférable de choisir les sorghos annJels. 

~ . 1 

Le Pennis·8tum purpureum reprend bien 9 mais son dévelop­
pement reste mediocre. Le cas de cette gramirtée serait à revoir à 
la lumière de ce qu'on connaît maintenant su~ la canne à sucre. 
Avec une préparation du sol identiquep une fumure abondante et de 
l'irrigation le "sissongo" à notre avis devra'.it donner des rés'IJ.l-
tats valables en Oualo. 1 

Les autres graminées pérennes essayées en Diéri 9 sans 
fertilisation telles que Cenchrus 9 Melinis e~c. n'ont rien donné. 

Au total le bilan graminées pérenneJ est bien peu satis-
faisant. 

2/ Graminées annuelles ~ 

Il n'y a pas de graminées proprement et uniquement fourra­
gères. Les ~enseignements que l'on peut avoi~ sont ceux obtenus à 
propos de culture de céréales de Sorgho-graiJ et de Mil (Pennisetum) 
Il suffit de transposer en supposant que la dulture est récoltée 
pour ~tre ensilée au stade ~ "grain laiteux" P ou "grain pâteux•1• 

Il suffit donc de se rapporter aux divers résultats ob­
tenus· tant sur le plan des variétés 9 que sur le plan de la phyto-
technie à_l'expéri~entation céréales. · 

Rappelons que les rendements obtenus: en diéri sont très 
variables suivant les années et très dépendants ·~e la pluviométrie 
de l'année.considérée. En mil Souna on ne peJt espérer approchèr la 
tonne de grain (avec une fumure moyenne) que si la pluviométri~ 
dépasse 400 mm. · 

En sorgho les rendements sont un peu plus forts 9 mais 
cette espèce ne convient guère qu'aux terrainls de Oualo. 
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3/ Légumineuses pére~~~ 

Le bilan est complétement négatif en ce qui concerne les 
espèces classiques telles que ;pueraria phasebloïdes 9 Centrosema 
pubescens 9 Calopogonium mucunoïdes 9 Stylosan~hes gracilis etc.~ 

Les essais avec Clitoria ternatea e~ Phaseolus atroJur­
pureus (qui réussissent à subsister en saison sèche à Bambey ~'ont 
pas été enthousiasmants. Certaines luzernes bultivées avec irri­
gation végètent· misérablement en saison sèchb 9 mais ljintérêt qe 
cette donnée reste théorique - la production de matière sèche ~tant 
trop faible. · 

4./ _Légumineuses annueJ:_les ~ 

Une espèce introduite en 1961 a donné quelc1ues espoirs g 
Phaseolus lathyroïde~ plante érigée très rés1"stante à la sécheresse 
mais d'une production fourragère faible (cultivée sur Hollaldé:à 
Kaedi - 500 kg/ha de foin) et d'un rapport feuille/tige 9 peu 
favorable. 

D'utilisation des Dolichos Lablah et Vigna sinensifê_ pour 
production de grainesv et utilisation des fanes est une solution 
très valable. On peut escompter 5 à 600 kg ~e grain et 800 à · 
1000 kg de fanes riches en matières azotées let qui ont l 0 avant?-ge 
d'être disponibles alors que la saison sèche est déjà avancée. 

La vente des fanes de légumineuses à graines (arachides 9 
niébés surtout) est d'ailleurs classique su~ les marchés de la 
région 9 les éleveurs achètent ce fourra·se pour leurs chevaux. 

5/ Familles diverses ~ 

On ne doit retenir qu'une cucurbit9icée ~ le "beref" 
(Colocynthis citrullus) sur lequel des données pondérales précises 
manquent 9 mais dont la végétation est très ~atisfaisante. 

Le cactus inerme a un comportement lmal connu dans la 
vallée du fleuve même. A Bambey il est décev,ant. 

6/ Pâturages spontanés 

Il est intéressant pour fixer les ~dées sur le potentia­
lités des pâturages spontanés de reprendre (len le résumant) le 
tableau donné par ~Œ. MOSNIEH pour la région Ide Kaedi qui permet 
de se fair,e une idée des productions en UF'/lia et en kg de MAD/ha. 
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seux 470 10 360 7 830 17 
(( 10) Engorgement j ) 

prolongé 990 40 . 990 40 ) 

(
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J ) 
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1 

On voit que la valeur 300 UF/ha retenue par lé CRA de Bambey comme 
valeur estimative moy. du rendement annuel de l 9ha de j~chère est vraiment une 
valeur minimale. 

oC! 
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III - PROJETS DE DEVELOPPEMENT i 
1 

5 -

Dans l 9 historique il a été fait .al~usion aux p~ojets de 
développement d 9 ensemble où figurent très généralement un para~ 
graphe "Intégration agriculture-élevage 11

• Il y a lieu en outre de 
signaler avec un peu plus de détails les projets vraiment spécia­
lisés dans 1 v élevage et la production fo,ur::&agère 9 conçu par consé­
quent dans une optique toute différente de!celle des thèmes de· 
recherche étudiés par l 9 IRAT. 

Il faut en signaler deux ~ 

1°- PROJET USAID -

Un premie:r rapport avait été établ~-en 1963 par m. FERGUSON 
Les conclusions de·ce premier rapport ont ~té modifiées à la suite 
de la mission d 9 un second expert D.E. BLACK qui a repris la ques­
tion en 1964 par la rédaction d 9un documen~ intitulé ~ "Etude sur 
la rentabilité d 9 un programme de rotation élevage-riziculture au 
Sénégal". L9 auteur estime que dans les conditions de Richard-Tqll 
la rotation

1
riziculture-pâturage telle qu 9 élle est pratiquée a~~ 

USA n'est pas possible. Il propose un programme de rechange base 
sur une culture fourragère intensive et une utilisation rationnelle 
des sous-produ~ts de la rizerie. · J . 

Les propositions de BLACK étaient ~ntéressantes~ mais l.es 
prévisions économiques paraissaient très optimistes 9 à la fois en 
rendement viande et en valeur argent. 1 · 

En 1964 le chiffre de 250.000 $ de 'chiffre annuel de vente 
devait raisonnablement ne pas pouvoir dépasser 100.000 $. 

2°- PROJET MANNESIIIIAJ.'ITN (avril 1966) 
1 

Il s'agit cette fois-ci d'une firm~ allemande bien co~ue 
qui fabrique à Dusseldorf du matériel d 9 ir~igation et d'adduction 
d'eau. Cette firme a établi le projet d'une, ferme d. 9 embouche pour 
Kaedi. Projet qui 9 à notre connaissance au !moins 9 ne ·s'est matéria­
lisé que par l 9 envoi d 9 une mission venue à Kaedi le 27/4/66. LVex­
pert italien9 conseiller technique auprès de la Sté N.IANNESNIANN : 
le Pr. NICOLUSI avait exposé sur place le ~rojet dont les grandes 
lignes étaient les suivantes ~ 1 

1 

- Création à proximité de l 9 abattoir 'de Kaedi d 9 un Centre 
~··d"alimentation et d 9 élevage intensilf des bovins qui pro­

dul.se le plus rapidement possible djes boeufs de poids et 
de aualité soit au nom des propriétaires qui paieraient la 
pension de leurs bêtes 9 soit par le Centre aui achèterait 
le bétail 0 l'en~aisse~it et le v~~it. 
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Culture mécanisée de sorgho irrigué par aspersion sur 200 ha 9 
- Ensilage en silo tour des 2 ou 3 récolte~ annuelles prévues 9 

-Engraisser 1000 boeufs sur ces 200·ha- ~vec l 9 ensilage et un 
complément mineral~ · j 

-Espérance d 9 un gain de poids vif journal+er de 0 9 8 kg à 1~5 kg. 

Ce projet a paru très ·discutable s~r plusieurs points·. 
. . . 1 

a) Croît du bétail g jamais le bétail local n 9 atteint un croît 
journâlier de l 9 ordre de celui qui est espéré. 0 9 8 kg/j es1 
un grand maximum. 

b) Rendements du sorgho : également très optimistes (voir les 
rendements connus actuellement). Les sorghos fourragers 
hydriques américains ne donnent paè de bons résultats. 

c) Equipements très onéreux : Tuyaux? Silo~ etc. 
1 

d) Bilan économique de l 9opèration non fait. 

Les propositions de MANTffiSMANN n 9 olt pas été semble-t-il 
retenues par le gouvernement du Sénégal ni!i:ar les experts du FAC 
chargés de les examiner en vue d 9une contribution financière éven­
tuelle. 

x 

x x 

x 
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IV - LES RECHERCHES A ENTREPRENDRE 

Le document de base à consulter est le programme le plus 
récent établi par J. BIRIE-HABAS et R. LAG~RDE dont est reproduit 
ci-dessous la partie II - Programme généra]. 

PROG~~E GENERAL 

Le programme général de recherches ,pourra atorder les 
principaux thèmes suivants à adapter aux d~vers types de sol g 

l 

A - Amélioration des pâturages naturelJ 

Il s'agit d'améliorer les parcours de brousse 

- enrichissement par introduction d'espèces fourragères 
nouvelles 9 1 

mode d'implantation 9 

mode d'exploitation mise en déffense 9 lutte contre les 
feux 9 
façons culturales g cultivateurs charrue landaise 

Cette amélioration est non seulement applicable aux ter­
rains de parcours de Diéri 9 mais également à certains parcours de 
la zone oualo. 

· B - Prairies permanentes et cultures fourragères pérennes 

Il s'agit avec des espèces fourragJres implantées (locales 
introduites) de réaliser des prairies perm~entes hors rotation 9 

ou des cultures fourragères. Les thèmes: :..·e: tenus sont : 

- recherche d'espèces adaptées 9 

- mode d'implantation 9 

mode d'exploitation (fauche - pât
1

urage) 9 

- fertilisation. 

Cette recherche concerne les terrel de diéri 9 de oualo et 
de casier. 

C - Cultures fourragères annuelles 

Il s'agit d'établir des cultures f0urragères annuelles 
dans le cadre d'une _rotation fourragère. 

recherche d'espèces fourragères 9 

mode d'i~~lantation 9 
- mode d'exploitation 9 , 

- fertilisation. 1 

Cette recherche concerne encore 1er sols de diéri (plantes· 
annuelles) 9 de oualo (plantes annuelles) em de casier. 
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D - Alimentation du b~tail 

Dans un premier temps 9 il s 9agit surtout de déterminer des 
rations utilisant les sous-produits de-récoite (paille~ son). Dans 
un deuxième temps 7 il faudra d~terminer desl rations plus élabqr~es 
comportant l 9utilisation d 9autres sources a~imentaires (fourrage 
vert- foin- ensilage). Les principaux thèfues seront ~ : 

- étude de la valeur des aliments (lomposition~ digestibi­
lit~) réalis~e par l 9 IEWIVT. 

- mise au point des rations. 

E - Association agricole - élevage 

Il s 9agit d 9 abdrd d 9 ~tudier les pro lèmes relatifs à ~ 9 as­
sociation de l'agriculture et de l 9 élevage lg 

- sole de régénération pouvant fournir une production four-
, , l" , d , d 0 h' 1 ' , _rage re ame laree ~ uree . e Jac ere ,- --especes proposees. 

introduction de la culture atteléb g type de matériel 

l temps des trav~ux 

- la définition de .la structure de 9 exploitation. 

Dans un deuxième temps plus lointaih 9 1 9 int~gration d·~un 
élevage à production de viande et de lait pburrait être envisagée. 

x 

x x 

x 
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V - LE POil\J""T D v ESSAI DE SAME 

Le programme qui vient d q être exposé 9 ainsi qu v il en a été 
fait mention au début de la présente note a ~té établi en tenaJ:tt 
compte des conditions climatiques 9 pédologiques hydrauliques de la 
section de la vallée du fleuve Sénégal comprli..se entre Richard-Tell 
et Kaedi. . 1 . . • 

La Station de Samé (Kayes) au Mali e:pt située dans une :zone 
où les conditions sont nettement distinctes ~es précédentes quant à 
la pluviométrie 9 la pédologie et le régime d~ fleuve. Le progr~e 
proposé pour Kaedi et Guédé ne reste donc valable quven l'amputant 
de tout ce qui concerne lvexpérimentation da:t'a.s le oualo et dans: le 
casier 9 J;Uisq~e à Samé même ces deux "milieu±l particuliers" ne ~ont 
pas representes. · 

Mais à priori on peut raisonnablemen, supposer que le cpm­
portement des espèces fourraerères sera plus ~atisfaisant à Samé· 
que dans les stations sénégalàises du fleuve où les conditions sont 
plus dures. · 

Enfin po~r les mêmes raisons on peut aussi penser que l~s 
résultats obtenus à Bambey et dans le Sine Saloum (Sinthiou Mal~me) 
seront aisément transposables à Samé .~ · 

Les résultats des recherches fourragè\res au CRA forment un 
ensemble copieux réparti dans un nombre assez important de doc~ents 
divers. Il y aurait lieu de consulter principalement les textes ci­
tés en annexe. 

x 

x x 

x 

De l'ensemble de ces travaux émergent divers résultats uti­
lisables immédiatement 

a) ?lantes à employer (sans irrigatio,) 

EEaminées pérennes g 

Andropogon gayanus et avec des nuances 9 Panicum colo­
ratum9 Cenchrus ciliaris 9 

graminées annuelles g 

le mil (Pennisetum typhoïdes sensu lato) 9 et à un 
moindre degré Pennisetum pedicéllatum 9 Eleusine co­
racanav les sorghos locaux. 
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légumineuses pérennes 

Clitoria ternatea et avec des réserves Phaseolus 
atropurpureus~ La production este peu élevée. 

légumineuses annuelles g 

Vigna sinensis. Dolichos lablab 9 cultivables en 
dérobée 9 en intercalaire dans du mil penicillaire 
hâtif. 

b) Fumures 

Sur culture annuelle de graminée (mil) il est nécessaire 
pour exploiter au mieux les possibilités de ~a plante d 9 apporter une 
fertilisation suffisante soit 50 à 60 N9 80 JP205 9 60 K20. 

Sur culture pérenne la formule nvJst pas encore défini­
tivement fixée. Les chiffres donnés pour le rrtil constituent un : 
ordre de grandeur valable en attendant mieux.l\ · 

· c) Exploitation des prairies tempora~res 

En zone arachidière et très probaJlement aussi dans :j..e 
cas de Samé la seule possibilité en matière dL fourrage cult:.vé·; 
sera probablement la culture intensive du mil pénicillaire ou {~ous 
réserve de tester les possibilités des souche locales) du sorgno 
avec cons ti tut ion de réserves 9 à laquelle s 0 a\joutera 1 9 utilisat~on 
des sous-produits de récolte (fanes d 0 arachid~s 9 fanes de niébé 'ou 
de dolique 9 sons de céréale). 1 . 

Le mil comme le sorgho 9 cultivés p0ur le fourrage doivent 
être semés en lignes continues distantes de 1\m pour la 1ère espèce 9 

de 0 9 50 rn pour la seco11.de. Ce semis en ligne permet un binage en 
cours de végétation? qui est indispensable po~r la bonne croissance. 
Les systèmes d 9 exploitation varieront suivant la tardivité de la 
variété. 

Pour le mil fourrage hâtif coupé au début de l'épiaison 
et cc.oupe du regain en fin de végétation 9 pou~ le mil fourrage t~r­
dif une seule coupe durant la 2ème quinzaine de septembre et enfouis­
sement du maigre regain en labour de fin de cgmpagne. 

Avec une fumure correcte (80 N9 80 \P2 05 et 50 K20). On 
peut obtenir su:c sols "dek" à Barn bey 9 à 11 t/ha de m. s.; contre '· 
7 à 10 t pour le sorgho et seulement 4 9 6 pour le Sudan grass. 
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d) gtilisation et productivité des j, chère~ 

On retrouve dans les jachères deuk espèces citées dans 
le paragraphe g "plantes à employer". Il s 0 akit d 9une graminée an­
nuelle g Pennisetum pedicellatum et d 0 une pérenne Andropogon gay~nus 

Dans le cas d 0 une jachère où domihent les annuelles ;et 
plus précisément la première espèce citée 9 oh a obtenu (sans fumure) 
des rendements de 1 °ordre de 3 t/ha de' m. s· .. bn 2 coupes et un ren­
dement en une coupe inférieure ou supérieure! suivant les années. 
Si dans la jachère on trouve surtout des esp~ces pérennes et prin­
cipalement A. gay-. anus 1 les rendements (toujou~rs sans fumure) so.nt 
de l 0 ordre de 4 a 5 t. Une fumure azotée mod ste (40 N) en 3 coupes 
permet de dépasser 8 t/ha. : 

Des études ont :;ermis de mettre en évidence 1 9 influence 
du travail du sol et de lafumure à Bambey e~ à Sinthiou-Malème 
sur la composition botanique des jachères et sur l 9indice de re-
couvrement. ' 

On a comparé trois niveaux de fumure (0 9 léger, fort) 
et J modes de travail du sol (houage manuel,! labour léger, labqur 
profond). La fumure moyenne aussi bien à Bambey qu 0 à Sinthiou . 
Malème,· mais d 9 une manière plus nette dans c~ dernier site 9 les 
indices de recouvrement étant ~ 130 pour le rémoinp 205 pour là 
fumure légère 9 239 pour la fumure forte. Le fravail du sol ne fait 
pas apparaître de différences nettes à Bambelf mais amène des dif­
férences marquées à Sinthiou où les indices ae recouvrement passent 
de 110 à 200 et à 248, du travail manuel 9 au labour léger 1 et au 
labour profond. · 

e) Sous-produits de récolte 

Les fanes d 9 arachide représentent une source de four­
rage intéressante. En culture traditionnelle la production est· 
d 0 environ 1 9 5 t/ha avec fumure minérale elle peut atteindre 2 9 5 t. 

La technique la plus conservatric
1 

de récolte est là 
séparation des fanes d 9 avec les gousses immé~iatement après le. 
soulevage et la dessiccation en meules condi~ionnées. . 

Les sons de céréales (mil pénicil~aire et sorgho) cons­
ti tuent également un appoint d 0une grande va[Leur alimentaire. ·• 

Enfin il est possible de récolter! au stade floraison 
toutes les talles non fructifères du mil Souna et les feuilles en­
core vertes à maturité du grain. On arrive àl obtenir ainsi 9 t de 
vert, sans diminution de la production de grain. 
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f)· Entretien des animaux 

Les besoins en UF des animaux (boeufs et vaches) ont 
été calculés ~ 1 

Un boeuf dè 400 kg travaillant 50b heures par an a be-
soin de 1420 UF et 117 kg de MAD. 1 

Une vache de 300 kg travaillant 3~0 heures par an~ met­
tant bas un veau tous les 18 mois et produisant 600 litres par lac­
tation a besoin de 1370 UF et 108 kg MAD parlan. 

L9 article sur la traction bovine {voir annexe) donne 
des précisions sur le jougage et le logement,des animaux. 

Un modèle d'étable comportant un abri de 4 rn x 4 rn~ 
inclus dans un parc de 7 rn x 7 rn délimité pa~ du fil de fer barbelé~ 
couvert en chaume permet de loger les animaui avec une litière 
utilisant des pailles de mil ou de sorgho. Lrarrosage de ce fumier 
en saison des pluies par un dispositif recueillant l'eau de ruissel­
lement9 en améliore grandement sa qualité. 1 

Il est nécessaire de disposer de éli à 12 t de. paille/an 
pour 4 bovins et on peut espérer ainsi dans ies meilleures condi­
tions produire 30 à 35 t de fumier au maxim~. 

g) Equilibre bétail-surface 

La détermination des paramètres qui caractérisent cet 
équilibre est en somme l 9 aboutissement de toJtes les recherches 
précédentes. On fait entrer en ligne de compte pour cet ajustement 

- les possibilités de travail d~~e paire de boeufsv 
- le matériel agricole utilisé~ 1 

- les rotations préconisées~ 
- le llOmbre d 9unitéS fOUrragères disponibleS (jachère 9 

sous-produits de récolte 9 éventJellement cultures 
fourragères) 9 

- la main d'oeuvre. 

On peut ;résumer dans le tableau c:il-après les résultats 
de ces études pour 2 régions (Nord du Sine S~loum 9 Sud du Sine 
Saloum) pour diverses rotations • 



·" 

( ) 
( g g :Surf. exploit. :.Nbre de) 
( Région ~Matériel:_ Rot'a.tion ~---------------gperson.) 
( g g :cultivée~totalegactives) 

(---------:--------~-----------~--------:------~-------) 
( g ) 

(Nord Sineg Unité ) 
( Saloum lourde gJE, A9 M9 A9 9 9 00 12 9 00g 3,60 ) 
( 11 " gJE 9 A 9 S9 A 10 9 88 13 9 06g 49 90 ) 
( lVI ,A ~. ) 
(Sud Sineg " gJE 9 AtM 9 A 798 10 9 4 3 ) 
( Saloum " gJE 9 A 9 C9 M9 7 9 2 9 9 6 391 ) 
( g A ) . 
( ) 

J.E. = Jachère enfouie 
A = Arachide 
lVI = Mil pénicillaire 
s ·- Sorgho 
c = Coton 

Rappellons la composition des unités mécanisées 

unité moyenne 

unité lourde 

deux semoirs 
une araire 
une souleveuse d 9 arachides 
une bineuse à cinq dents 9 un canadien 
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chassis avec roues 9 timon et siège 9 

porte outil 9 canadien et bin ~'.lse (cinq dents) 
plateau 
deux semoirs 
charrue 
arracheuse d 9 arachide 

x 

x x 

x 
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On.remarquera que dans ces "modèl;s" les rotations 
proposées n'incluent pas de cultures fourragères et qu 9 en fait c 9 est 
la jachère qui avant d'être enfouie constitué la prairie temporaire 
pâturée. 1 

C 9 est .là une position réaliste compte tenu des habitudes 
du milieu agricole visé 9 qui certes n 9 est pa~ préparé à cultiver 
de l 9 herbe. La substitution à cette sole d 9 uAe prairie temporaire 
véritable constituée par les espèces de graminées ou de légwni~ 
neuses citées plus haut 9 exploitée et fertilisée d 9 une manière· 
convenable pourr.ait être très précisément 1 9~ des thèmes intéres­
sant à étudier à Samé . 
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ANNEXE 
_o_CI_o_o_o_ 

0 0 0 0 0 

Principaux textes à consulter sur les re,herches fourragères 
à l 9 IP~T/SENEGAL et dans le bassin du r:euve Sénégal en particulier. 

1 

R. TOURTE 

P. NOURRISSAT 

P. NOURRISSAT 

P. NOURRISSAT 

P. NOURRISSAT 

H. mERLIER 

Le bétail de trait et son llimentation 
Un tel ouvrage est rentablb dans les conditions 
écologiques de Bai:o.bey. 1 · 

Agr. Trop. 1962 9 p. 166-17B. 
1 

- InfluBnce de l'époque de fauche et de la hauteur 
de coupe sur la production d 9une prairie natù­
relle au Sénégal. 
Agro. Trop. 1966 9 p. 153. 

- La traction bovine au Séné al 
Agr. Trop. 1963p p. 823-853. 

Problèmes posés par l'implantation des pra~r~es 
temporaires au Sénégal. P~emiers résultats. : 

Texte ronéo de la communication présentéè à 
Comm. Conf. on Livestolck Problems Samarup 
16-21/11/1968. ' ' 1 

- Les introductions de plantes fourragères au CRA 
de Bambey. 
Agr. Trop. p. 1013-1035 9 1966. 

--Evolution de la jachère sous l 9 influence du 
travail du sol et de la frtmure sous trois 
écologies différentes J 

Colloque Fertilité des Sols Tropic. 
Tananarive 1967 9 vol. 12 9 p. 1676 à 
1684. Communication n° 137. 
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V AGRONOMIE - SYSTEMES DE CULTURE 
-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

I - INTRODUCTION 

On a vu que la région de la Haute Vallée du Fleuve Sénégalp 
aux environs de Kayes 9 se caractérisait du pqint de·vue écologique 
par des précipitations comprises entre 500 et 950 mm environ et 
des sols généralement argile-sableux. Dans cétte zonep le Fleuve 
Sénégal et ses affluents coulent dans des lits assez encaissés 
laissant peu de place aux cultures de décrueitelles qu 9 elles se 
pratiquent plus en aval. Le climat permet d 9 ailleurs des cultures 
d 9 hivernage normales de telle sorte que cellés-ci fournissent la 
majeure partie de la production agricole. 1 

Parmi les résultats des recherches conduites par l 0 I.R.A.T. 7 

ceux qui peuvent a priori s'appliquer le mieJx à cette zone 7 squs · 
réserve d 9 expérimentation 9 de confirmation oJ. d'adaptation 9 sol}t 
certainement ceux qui ont été acquis au Sénégal 7 au C.R.A. de 
BAMBEY, dans les Stations de Nioro du Rip et Ide Sinthiou Malème et 
dans les divers points d'appui du Sénégal Oriental. · 

II - RECHERCHES DE L9 LR.A.T./SENEGAL RELATIJES A L9AMELIORATION DE 
L'AGRICULTURE TRADITIONNELLE 

. Les cultures pluviales au Sénégal fournissent la part la 
plus importante de la production agricole et Ile C.R.A. de BAl'.Œ:E.Y et 
ses Stations annexes leur ont consacré des recherches approfondies. 

Les recherches se sont d'abord attacJées à mettre. au p~int 
des thèmes d 9 amélioration facilement adaptables à 1 9 agriculture tra­
ditionnelle souvent encore itinérante. 

Elles ont· porté essentiellement sur : 

- sur le choix des semences et la sélection des plantes 
cultivées, particulièrement: aradhide 9 céréales et·· 
certaines espèces secondaires Vigqe, doliques, manioc 

-les techniques culturales simples l(date et densité de 
semis 7 entretien, dates de récoltes) à la portée des 
paysans non ou peu équipés en mat~riel agricole et èn 
moyens de traction 9 

- la désinfection des semences 

- la fertilisation 

- le traitement et la conservation es récoltes. 



... 2 -

Les améliorations qui ont été acquises dans cette voie ont 
l'intérêt d'être immédiatement rentables 9 f~cilement vulgarisables 
(les th~mes proposés ne nécessitantApas une lmo~ification impor~ante 
des habltudes paysannes) et d'entralner un ~elevement progress~f de 
la fertilité des sols tendant à assurer la flixation des cultures et 
la transformation de l 0agriculture précairejet nomade en1une agri­
culture stable et rentable. 

Les résultats obtenus dans cette op ·ique (résultant de tra­
vaux de l 0 I.R.A.T. ou de l 0 I.R.A.T. et de l'ILR.H.O. en ce qui con­
cerne l 0arachide) 9 ont fait l'objet de.nomb~~euses publications et on 
été résumés notamment dans les documents {7 et 8). 

Les thèmes d'amélioration préconisés\ sont évoqués ci-après 
i 

ARACHIDE 

- Utilisation de variétés sélectionnées ; une carte d'adap­
tation a été établie 7 au stade expérimental l'augmentation 
des rendements dûe à ce thème est de 1 9 ordre de 30 %. ; 

-Désinfection des semences ~ les prodrits préconisés so~t 
des mélanges (TM DT 25 % - Aldrine 25 % ou TM DT 25 <fo + 
Dieldrine 25 %) employés à 2 pour 10po. La désinfection 
des semences peut procurer des améliorations de rendement 
de 20 à 30 %1 notamment dans les zonbs où les premières 

1 

pluies sont aléatoires et permet de bénéficier au maximum 
des semis précoces. l 
Semis g Le nombre de graines à l'hecl are doit être de 
110 000 1 les semis doivent être précoces 1 l'utilisatioq de 
semoirs permet d'obtenir la densité préconisée et de pro-
fi ter au mieux de la première pluie importante. ·. 

- Entretien et récolte ~ la houe attel1e permet de réaliser 9 

à la bonne époque 7 les binages qui c~nstituent un goulet 
d'étranglement du travail. Les récoltes doivent être fai­
tes après 115 à 120 jours de végétation. 

1 . 

- Fertilisation ~ une carte d'utilisation d'engrais de di-
verses formules a Bté établie 1 les d6ses d'utilisations les 
plus économiques dans cette optique éont de 100 à 150 kg/ha 
selon les situations. 
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CEREALES 

- Désinfection des semences ~· on recorlunande 1 'utilisation des 
mêmes produits que pour l'arachide, employés à 4 pour 
1000 .. 

Semis ~ pour les mils, le semis tr~s précoce, avant les 
prèmi~res pluies pour les variétés ~âtives, est préconisé ; 
les sorghos doivent être semés sur Jn sol tr~s humide. 
Les densités préconisées sont de 101000 poquets à l'hecta­
re pour les mils et de 20 à 30 000 wour les sorghos. 
L'utilisation du semoir à cuill~reslest conseillée. Les 
quantités de semences nécessaires sont de l'ordre de 4· kg/ 
ha pour le mil et de 10 kg/ha pour ie srogho. . 

1 

- Démariage ~ il doit être réalisé précocement et laisser 
trois plants par poquets. · 1 

- Fertilisation ·~ dans le cadre d'une fertilisation à fai­
ble dose immédiatement économique, a formule 14-7-7 em­
ployée à 150 kg/ha est préconisée pdur l'ensemble du Séné­
gal. Son utilisation permet d'augmertter les rendements -
d'environ 30 à 50%. 1 

III .... nECHERCHES RELATIVES A L'INTENSIFICATJ!ON DES SYSTEMES DE 
CULTURE 

Peu apr~s la fin de la derni~re guenre mondiale, les re~ 
cherches se sont données des ob·jectifs plus irunbi ti·eux .tendant à lu 
fixation et à l'intensification de l'agricu]ture. . 

Dans ce domaine les études concerneJt notamment ~ 
- la sélection d'un matériel végél

1

tal. adapté à de hauts 
niveaux de fertilité 

1 

- les assolements ; 

- les améliorations fonci~res pa:r1~le travail du sol 9 

l 0 enfouissement ~e mati~re vert~, la_correction de la 
carencé phosphor1que des sols 9 · 1' a1de de phosphates 
naturels d'origine locale ; 

- l'intégration de l'élevage dans l'exploitation par 
' l'étude des jachères, des cultuLres fourrag~res, des 

sous-produits de récolte, de l'~limentation du bé+ ·il 
de trait et de la fabrication dr fumier ; . 

- la définition de la structure O[Ptimale des ex:ploi ta­
tians qui appliqueraient les ré ultats acquis par la 
recherche. 
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Beaucoup de résultats obtenus dans l'optique d'une première 
amélioration à apporter à l'agriculture traditionnelle évoqués .~ci­
dessus9 demeurent valables pour· les systèmeslde culture plus inten~ 
sifs étudiés par la suite. . 

C9 est 9 notamment 9 le cas des thèmes elatifs à la désinfec­
tion des semences 9 aux dates et densités de kemis 9 aux techniques 
d'entretien et 9 également 9 aux variétés sélebtionnées d'arachide. 

Ces thèmes 9 qui sont valables dans l~ensemble du Sénégal 9 le 
sont certainement aussi au Mali~ dans la régfon de Sai'na. 

En ce qui concerne les variétés sélebtionnées d'arachide 
qui présentent ~es facultés d'adaptation écologique particulières 9 

il semble que la 28-206~ ·qui est vulgarisée dans la zone corres­
pondant à 650-1200 mm de pluie 9 puisse être préconisée pour la ré­
gion de la Haute Vallée du Sénégal. Les recherches actuelles en 
matière d'amélioration génétique de cette espèce 9 qui tendent ~ 
conférer à la 28-206 le caractère de résistance à la rosette et qui 

·sont sur le point d'aboutir 9 intéresseront c~rtainement aussi cette 
région. 

Les travaux d'améiioration variétale sur les céréales avaien 
donné des résultats d'intérêt limité dans le cadre de l'agriculture 
traditionnelle et des améliorations modestes de la fertilité dès 
sols qu'il est possible d'obtenir dans ce ca • · 

Ces recherches ont été reprises dansll'optique d'une agrl­
culture à niveaux de fertilité très élevés. tes travaux de l 9 I~R.A.T 
visent 9 en ce qui concerne le mil 9 à diffuse~ des populations syn­
thétiques et à plus long terme des hybrides ; un matériel végétal 
à paille courte et à faible tallage 9 créé par la Section de Radio­
génétique de l'O.R.S.T.O.M. à BA.l'ffBEY 9 est act[uellement étudié en ce 
qui concerne le sorgho des lignées stables à bonne productivité et 
conforme aux exigences des consommateurs sénegalais ont été créés ; 
à long terme 9 grâce aux travaux visant à l'obtention de mâles ~té­
riles africains on 8nvisage la diffusion d'hYbrides industriels. 
Enfin le maïs d'hivernage est surtout étudiéj en Casamance 9 un maïs 
local a été sélectionné et peut actuellement entrer dans une f9r-
mule hybride. · 

Les résultats de ces travaux adaptables à la haute 
Sénégal font l'objet d'une note distincte. 1 

Oh insistera ci-après sur les recherches tendant à 
point des systèmes intensifs de culture dontl les résultats 
susceptibles de s'appliquer à la région· de lb. Haute Vallée 
Sénégal. 

,· 

mettre av 
sont 
du 
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1 - Rotation et assblement 

De nombreuses expérimentations ont montré la nécessité 
d'une alternance des cultures et l'intérêt dl'une succession de 
trois cultures' 3Uivies d 9une sole de régénération engrais vert ou 
jachère enfouie. 1 . 

La rotation type adoptée dans les études était général~ment 
~ engrais vert enfoui - arachide - céréale - arachide. 

Les études actuelles concernant? d 9 une part 1 la place des 
différentes cultures les unes par rapport au~ autres dans la suc­
cession culturale en faisant intervenir notaÎrunent de nouvelles cul­
tures de diversification 1 d~autre part, le r6le 1 la nature et +a 
conduite des soles de régénération. 1 

En ce qui concerne la place des cultures dans la succession 
les résultats récents qui doivent être confi~més tendent à montrer 
l'intérêt . 

• pour l 9 arachide 9 des précédents céréales, 
• pour le mil 1 des précédents cotonniers 1 

• pour le sorgho 1 des précédents hrachide et cotonnier 1 

• pour le mais, du précédent cotohnier 1 

. et 9 pour le cotonnier 1 du précédent maïs. 

Le rôle de la sole de régénération sbra examiné au para­
graphe suivant. 

2 - Amélioration foncière 

Rôle des soles de régénération 

Les études ont porté sur la nature des soles de régénéra­
tion? leur durée et leur traitement. 

La sole de régénération peut être la jachère naturelle.'ou 
une espèce cultivée ~ dans cette zone climatique à longue saison 
sèche, .l'espèce cultivée ne peut être qu'ann~elle, céréale ou légu­
mineuse On a montré ~ue les engrais verts c~réales étaient préfé­
rables aux engrais verts légumineuses en raièon de leur systèm~ ra­
cinaire qui joue un rôle plus favorable sur ia structure du sol que 
celui des légumineuses • 
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D'une manière générale les soles de régénération de courte 
durée (moins de trois ans) ont relativement peu d'effet sur le 
bilan humiqùe et miriéràl. du sol. La· jachère :he semble jou'Sr un ;Ble 
efficace dans l'amè.lioration du niveau hydrique du sol que lorsque . 
sa durée est telle que puisse y apparaître dks gr~ninées pérennes · 
et à fortiori des espèces arbustives à enracinement profond. Des 
jachères de deux ans avec une fertilisation 6inérale des cultures à 
fai.bles doses (120 ou 150 kg/ha d'engrais) pèrmettent de maintènir 
les rendements de l'arachide à des niveaux aèsez élevés mais ne 
font~ en ré ali té 9 ·.que ralentir le processus di 9 appauvrissement du 
sol qui se traduit par des rendements médioc±-es des céréales. · 

Les comparaisons de successions cult~rales présentent diffé­
rentes durées de soles de régénération montrènt toujours que l'al=- ' 
longement de ces dernières se traduit par unè diminution globa+e de 
la production par rapport à la surface totalè assolée 9 même si.les 
rendements individuels de chaque culture estlplus élevé. 

Les études conduites par l'l.R.A.T. @nt principalement 
porté sur les soles de régénération de. courtè durée 9 leur nature 9 
leur traitement et le système de fertilisati~n des c.ultures qui 
doit lui être associé de manière à obtenir dès rendements él~vés 
et un système de culture aussi intensif que possible. 

1 ' Parmi les divers traitements que peuvent subir les jachères 
de courte durée (brÛlisp fauchep compostage èt enfouissement)? c'est 
incontestablement ce dernier qui se révèle le plus efficace. Ltin­
térêt de la sole de régénération se trouve ainsi intimement li~ à 
celui du travail du sol. i · 

i 
1 

A l'accroissement de la porosité gloThale dûe au travail du 
sol 9 s'ajoute une action spécifique de la matière végétale enfouie 
qui 9 en favorisant l'activité de la mésofauné 9 se traduit par une 
amélioration de la structure. l 

Des corrélations ont pu être établie, entre les quantiiés 
de matière verte enfouie 9 l'amélioration de la structure et: le~ 
rendements. Cependant certaines expériences ~aisant notamment in­
tervenir des apports extérieurs de matière végétale 9 montrent que 
les quantités de matière verte enfouie sont ~oins en cause que 
l'effet protecteur sur le sol d'une jachère du d'un engrais vert 
bien développés 9 la fauche de la jachère oujde l'engrais vert 9 

avec exportation de la matière végétale 9 se compare favorablement 
avec rm enfouissement normal. .[ · 

Cette technique 9 qui facilite l'opèration d'enfouissement 9 

permet donc de combiner les avantages des la~ours d'enfouissement 
et de l'utilisation des soles de régénératiort comme soles fourra-
gères. 
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· Le bétail de 1' exploi tation 9 même ré ui t au cheptel d.e trait 
nécessaire pour la réalisation des labours~ rte peut dans la majo­
rité des cas satisfaire ses besoins nutritif~ à partir des seuls 
résidus de récolte~ d 0 où l 0 intérêt d'une sol~ fourragère. L'exploi­
tation fourragère peut se combiner avec la ftlmure verte. La fauche 
est préférable au pâturage en raison du gaspillage de fourrage et 
de l'effet nocifp pour le sol 7 du piétinement des animaux qu'en-
traîne ce dernier. 1 

Jachère herbacée naturelle et mil cultivé reuvent être uti­
lisés comme sole fourragère et. Je régénératidn. La Plante cultivée 
qui a l'inconvénient précisément de devoir être cultivée ap par 
contre9 l'avantage de fournir des quantités wlus importantes de 
matière sèche et de laisser un sol plus propre pour les cultures 
suivantes que la jachère. 

Travail du sol 

De nombreuses expérimentations ont mis en évidence l'impor-
tance _du travail profond du sol. 1 .• 

En l'absence d'enfouissement de matière verte 9 le travail du 
sol modifie considérablement le profil cultural i il .an résulte no­
tamment un abaissement de la densité apparente et une augmentation 
de la porosité qui se traduisent par un meilleur enracinement des 
plantes. . J · 

Le labour n'a d'action sur le régimelhydrique du sol que 
s'il est réalisé en fin d'hivernage 9 dans ce cas le profil se 
maintient humide jusqu'à la campagne suivantè. 

L'effet du tra-vail du sol sur le pro~il se maintient durant 
la saison sèche 9 au-delà il est fugace et al~atoire ? il ne se.tra­
duit que par un meilleur enracinement des cultures qui joue ainsi un 
rôle prépondérant dans la rémanence de l'act~on du travail du sol 

A B.Al'HBEY~ dans le Sine Saloum et au bénégal Oriental 9 le 
labour procure des augmentations de rendements.de 5 à 35% aveè. 
l'arachide et de 30 à 50 % avec le sorgho. . 

Le labour réalisé en sol sec avant l'arrivée des pluies 
exige des efforts de traction généralement incompatibles avec ~a 
culture attelée 9 sa réalisation en début d'h~vernage fait cour~r lP 
risque d'un retard aux semis. Une analyse fr~quentielle des pl~ies 
montre qu'au Sine Saloum et au Sénégal Orien~al ce risque existe 
une fois sur deux. 
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Les labours d 0 automne ne peuvent pas être réalisés après 
des cultures à long cycle végétatif telles iue mil~ sorgho? coton­
nier ou arachide tardive~ en raison d~ durcissement du sol au dé­
but de la saison sèche ; ils peuvent être r~alisé 9 par contre 9 

lorsque l'hivernage est assez long après maïs et 9 dans tous lep 
cas 9 lorsqu'il s'agit de labour d'enfouissement de jachère ou ~e 
sole fourragère. l . 

Les labours d'automne présentent le·r meilleure effica9ité 
quand ils interviennent alors que le sol est encore humide et que · 
la probabilité des pluies à venir ne dépassé pas 40 ou 50 mm. 

La sole de régénération offre donc ia meille.ure possib;ili té 
de réaliser un travail du sol dans de bonne~ conditions. • 

Des expériences sont actuellement eJ cours dans les régions 
à hivernage suffisamment long en vue d'étudÎer dans quelle mes~re 
il est possible de supprimer la sole de régénération en utilis~t 
des espèces à cycle court (maïs) permettant lun labour d'automne et 
des plantes 9 comme le sorgho et le cotonnie~ 9 dont les dates d~ 
semis permettant assez souvent de réaliser un labour aux premi~res 
pluies. . 

Fertilisation 

Les formules d'engrais mises au point pour une agriculture 
encore partiellement itinérante ne couvrent qu'imparfaitement les 
besoins minéraux des cultures. 

Les travaux poursuivis par l'I.R.A.~. depuis plusieurs an­
nées dans ce domaine s'inspirent de la nécessité d'apporter des 
éléments fertilisants en quantité suffisant~ pour compenser les 
exportations minérales des récoltes et rele~er progressivement' le 
niveau de fertilité des sols de manière à c1éer les conditions in­
dispensables à la réalisation d'une agriculture fixée. 

Les sols de la zone soudanienne préslentent 9 d'une man1ere 
générale 9 une importante carence en phospho~e. Les recherches ont 
montré la possibilité de corriger cette carence de façon économique 
en··.utilisant les phosphates naturels locaux là faible coût uni taire. 
La meilleure modalité d'utilisation de ces ~hosphates co~oiote. ~ 
o.ppliquer une do se de l'ordre de 500 kg/ha siur la sole de régéné­
ration9 le labour d'enfouissement permettanlt' ainsi leur bonne ré­
partition dans la couche arable du sol. 

Diverses expérimentations montrent e le phosphate ainsi 
appliqué est parfaitement utilisé par toutesJles cultures de J.,a 
succession à condition que celles-ci reçoive

1

nt des fumures annuel­
les v azotée sur les céréales et potassique sur l 9 arachide 9 corres­
pondant à leurs besoins. 
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Lvr.R.A.T. a été ainsi conduit à dissocier les éléments 
minéraux de la fumure en fonction des besoin~ spécifiques des 
cultures. Des formules ont été déterminées àlla suite de nom-. 
breuses expérimentations 9 d'observations et die mesures analytiques 
que les études actuelles tendent à préciser èn fonction des impé­
ratifs de la diversification des cultures etlde situations éco+o-
giques particulières. . 

Les doses d'engrais actuellement pré,onisées sont les 
sui vantes ~ . 1 

Jachère phosphatage de fm~d 9 500 à 700 kg/ha de 
pho'sphate trical~ique 9 selon la durée 
de la successionlculturale 9 80 kg/ha de 
N et un complémerh potassique sli.:. la 
végétation est e*portée comme fourrage 

Arachide ou Vigna 10 kg/ha de N sols forme de sulfate 
d 9 ammoniaque qui apporte le soufre· 
nécessaire et 50 kg/ha de K20 ; 

Mil 1 Sorgho ou Maïs 60 kg/ha de N et JO kg/ha de K
2
o 

JO kg/ha de K20. Cotonnier 20 kg de l\T et 

Sur des experlences de longues durées 9 conduites dans di­
vers points du Sénégal Oriental 9 la combinai~on du travail profon~. 
du sol chaque fois que cela est possible 9 étell'enfouissement dE;l la 
jachère et de la fumure minérale telle qu'in4iquée ci-dessUs 9 a 
permis d 9obtenir des rendements moyens de 2 @00 à J 000 kg/ha q 0 a­
rachide9 de 2 500 à J 000 kg/ha de sorgho et de 1 700 à 2 500 kg/ 
ha de coton. 

Culture attelée 

Le travail du sol 9 et notamment le labour d 9 enfouissemént 
qui constitue l'un des éléments les plus imp~rtants des améliofa­
tions foncières et qui conditionne par consé4uent l'intensifica.­
tion du système de culture 1 exige des effort• de traction qui ne 
peuvent être réalisés qu 0 à l'aide d 9 un attel<ige bovL.. · 

Le problème de la culture attelée a Jté étudié à BM~BEY 
sous ses différents aspects ~ 
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1 - Etude des différents maté;iEüs ie cul ture ~ charrùes P • 

semoirs, houes1 souleveuses à arachide aux points de 
vue de la rçbustesse des différènts matérielsp de son 
adaptation.à la traction bovine~ de la qualité du 
travail réalisé et.des efforts Je traction nécessaires 

2 - Etude des possibilités de travail des animaux ~ 

~ 3 - Etude de l'entretien des animaul et de leur alimeri~ 
tation à parti:r, des .sous-produits des récoltes et des 
fourrages susceptibles d'être obtenus sur les exploi-

- tations. · ·. 1 • · 

Des'notes particulières traitent de ~es différentes études. 
On indiquera ici seulement que les différentè matériels agricoles 
vulgarisés au Sénégal donnent satisfaction~ ~ue le labour en sol 
sec n'est pas réalisable avec la traction b~vine et que les divers 
systèmes de culture pouvant être préconisés dans les régions qui 
nous intéressent comportant au moins un an dè jachère fourragère 
permettent de satisfaire très largement les besoins alimentaires 
d'une paire de boeufs et permettent même un 61evage de rente qui 
peut devenir important lorsque la sole fourragère.devient plus~ 
longue. 1 
Etude de systèmes de culture et des structur.s o~~imales des ex~ 
EJ..Q.i tations · . . 1 .. -

Les résultats des recherches relatives à l 9 amélioration du 
rendement des cultures~ aux assolements 9 leslétudes sur les te~ps 
de travaux 1 sur le machinisme et sur le travail des animaux ont 
permis.de proposerp pour diverses régions dulsénégal 1 des dime~sio~o 
optimales.d 9 exploitation tenant compte des p~ssibilités de travail 
d 9 une famille moyenne et d 9 une paire de bovins et des goulets 
d'étranglement que constituent certaines opè~ations agricoles. 

On trouvera dans le document établi bar' NI COU 9 le r.miGlf.E, 
MONNIER et RAl\10ND "Détermination des structures d v exploitation au 
Sénégal Orienta+" (14) des renseignements qui, sous réserve de 
réajustements de certaines hypothèses de prik 9 sont certaineme~t 
valables ~our la région de Samé. 1 -

Ces auteurs ont étudié huit successions culturales dans 
différentes hypothèseS d'eXplOitation de la nachèrep d 9 Utilisation 

• OU non dufumier prodUit SUr l 9 eXploitatiOn et dU degré d 9 éq_Ui_: 
pement. l . 

Selon les successions et les hypothè es adoptées 9 les sui~fs. 
ces optimales d 9 dxploitation varient de 10 à 22 ha 9 le revenu'par 
habitant d'environ 24 000 à 33 000 F. CFA et le revenu à.l'hectare 
de 10 000 à 19 000 F. CFA. \ 
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A partir de ces conditions? R.AIVfOND ( 21 )' a précisé. 1° in~é­
rêt de la culture attelée ·en comparant? pour la rotation la plus 
intensive parmi les huit étudiées dans le document cité ci-dessusp 
les struct,ures optimales et les revenus de deux exploitations dont 
1 9 une serait conduite en culture manuelle et l 9 autre en culture 
attelée utilisant deux vaches. · 

La succession retenue est la suivante ~ jachère - jachère 
enfouie - cotonnier - maïs .... arachide - sorgho. ·-

aux 
avoir 9 
que le 
person-

Les données relat~ves aux calendrierb culturaux et 
temps .de travaux montrent que l'exploitationtoptimale doit 
en culture attelée? 13?2 ha chaque sole étan- de 2~2 ha et 
nombre de personnes actives doit être de 6~ ooit envir.on 8' 
nes habitant l 0 exploitation. l 

En culture manuelle 9 pour le même no bre de personnes? les 
soles ne sont plus que de 1p2 hap ce qui cor~espond à une exploi­
tat~on de 7 9 2 ha. 

La comparaison du revenu global ou d~ revenu par habitant 
des deux types d 9 exploitation est très en fa~eur de l'exploitation 
utilisant la culture attelée? malgré les amottissements importants 
de matériel dans cette dernière et la situation paradoxale act~el­
le selon laquelle il est 9 du fait du prix della viande 9 plus inté­
ressant de vendre comme fourrage des sous-produits de récolte que 
de les transformer en viande. 1 · -

Les documents cités ci-dessus montrent parfaitement l'inté­
rêt économique des techniques que l 9 I.R.A.T. lest actuellement ~n 
mesure de préconiser dans le Sénégal O:riental et qui sont très' 
~ertainement valables aussi da~s la zone de ]a Haute Vallée du 
Fleuve Sénégal aux environs de Samé. 1 _ 

~es documents urésentent en outre l'~ntérêt de contenir des 
indications précises sur les technirues cultJrales des diverses es­
pèces qui peuvent servir de base à 1 9 établis~ement d 9 unj_ tés pi+otes 
e périmentales. 
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VI - BIOCLIMATOLOGIE - CULTURES IRRIGUEES 
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I - ORIENTATION DES TRAVAUX DE L'I.R.A.T. 

On peut distinguer des études 

- de bioclima~~ogie appliquée 

• détermination des besoins en eau ~es plantes en fonction 
du climat-~ de ses fluctuations saii.sonnières et des pha­
ses caractéristiques du développe~ent végétal (évapQ­
transpiration potentielle 9 maximaa..e 1 réduite 9 besoins 
minima, optima ••• ) ; 1 ·~ 

.,mise au point de système de production et de procédés 
· culturaux assurant une économie eh eau ~ brise-ventè 9 

?-Ssociatio'ns végétales 9 binages 9 btc.. • ' 

- sur les relations sols-eau-plante 

• caractérisation hydrologiques ~ nappes et fluctuations ; 

• caractéristiques hydriques et hydtodynamiques des s~ls 
(eau utile, réserve utile 9 réservè facilement utilisable 
vitesses d'infiltration, de filtration et de percolation) 

1 • 

0 interactions entre la plante cultivée etl'eat\. du sol. 

de phytotechnie en fonction de l'irtigation . 

étude de la réponse de différente~ variétés de plusïeurs 
espèces en fonction de l'alimentation hydrique ; 

1 

• détermination des espèces et variétés val0risant au 

. :~::xrm:~::::a:::nd~ses économiquls d'irrigation. 

x 

x x 

x 
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Les études conduites par l'IRA'r dans ces domaines sont assez 
récentes. l 

Deux stations d'études d'hydraulique ag, icole ont été créées 
respectivement en 1963 et 1'964 au Niger, à Thrna 7 et en Haute-: 
Volta à Mogtédo. 

Au Sénégal, l'IRAT 7 à partir de 1964 7 a'complété ses instal­
lations bioclimatologiques de Bambey et en a créé de nouvelles en 
·1965 à Richard-Tell dans le Nord et à Séfa en Casamance, de manière 
à établir un réseau disposé selon un gradient décroissant d'aridité 
du Nord au Sud du pays. 

II - PRINCIPAUX RESULTATS 

2 • 1 • - SENEGAL 

Dans ce pays les recherches portent-essentiellement- dans le 
domaine de la bioclimatologie appliquée ~ sur l'étude de la vali­
dité des formules d'évapotranspiration dans des conditions de plus 
ou moins grande aridité et sur celles des te~hniques propres à·. 
réduire l'évapotranspiration - dans le domai~e de relation sols­
eau-plantes : surtout sur les cultures pluvi~les et les interadtions 
entre cultures, techniques culturales 7 mouve~ents de l'eau dans le 
sol et alimentation ·hydrique de la plante. 

Utilisation des formules 

Les premiers résultats de cette recherche ont donné lieu à une 
publication dans l'"AGRONŒUE TROPICALE", palf. P.G. SèHOCH etC., 
DANCETTE. 1 

Les auteurs ont étudié les variations du coefficient~ de la 
formule de BOUCHET dite du Fiche corrigé (ETP =~.À (e) Ep) en 
fonction de l'aridité de la région. 

La comparaison systématique de.l'évaporation "Fiche" corrigé 
sous abri et de l'évapotranspiration potenti~lle mesurée en évapo­
rotranspiromètres dans trois si tua tians ~ Ridhard-Toll 7 Barn bey ''et 
Séfa 7 a permis d'étudier les variations du cd efficient 0(.. . 

Les variations ont été reliées à l'aridité pour la mesure de 
laquelle on a recherché des critères climatiques simples. 

Les auteurs ont utilisé dans ce but 1' éclart entr~ la tempérà­
ture minimale et le point de rosée au moment du déficit de satura-
tion maximum de la journée. · 

Les résultats obtenus, malgré.les erreurf inhérantes aux dif­
férentes mesures réalisées, sont prometteurs.! L'introduction de la 
variation du coefficient dans la formule de BOUCHET permettrait 
d'évaluer, si les premiers résultats se confi~ent, à partir de 
mesures météorologiques sous abri (évaporatioh Fiche) températures 

- 1 ' 
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minimales, maximales et point de ro"sée), non· seulement l'ETP mais 
égalemept 1 v ETR et 1' aridité de la ,r_égion. j- ~ . 

Techniques propres à réduire l'évapotransplration 

Dans· ce domainè- 9 quelques expérimentati~ns ont été faites ten­
dant à étudier·l'influence de diverses formeè d'associations c~l­
turales sur les rendèments. On· a étudié les ~ariations de l'ETP en 
fonction de la. protection naturelle (topographie) ou àrtificielle 
(brise-vents) des cultures. Des.dïminutions '\allant•de 14 à 31 fa de 
l'ETP ont été observées selon les situations~ On peut conclure . que 
le cloisonnement du paysage rural par des riâeaux d'arbres est fa-
vorable à 1 'alimenta ti on hydrique des cul turés. •. 

• Dans la vallée du JFleuve Sénégal, à KaeJi, sur sorgho de dé­
crue, la combinaison de brise-vents et de fo~tes"densités de cul­
ture donne des augmentations de rendements de plus de 40 % par rap­
port à l'absence de brise-vents avec densité [o~ale de ~ulture. 

Relations sol-eau-plante 

Les importantes études conduites par lvi T au Sénégal, sur 
l'amélioration de la fertilité des sols par lh fertilisation miné­
rale et notamment par les techniques propres à améliorer le st~c­
ture des sols (travail du sol, enrichissement! en matière organique) 
ont conduit, en vue de mieux comprendre les phénomènes en cause~ à. 
étudier l'alimentation hydrique des plantes e~ les relations enpre 
les techniques agronomiques et cette alimentation. ·: 

Actuellement les études se situent encorl au stade d'une re-
cherche méthodàlogique. 1 ., 

Avec l'aide du Centre d'Etudes Nucléaires de Cadarache et de 
l'Agence Internationale de Vienne 9 les techniques d'emploi des humi­
dimètres à neutrons ont été mises au point dans divers types de~sols 
en vue de déterminer les bilans hydriques des \cultures et d'étuqier 
ensuite les interactions sol-eau-plante en fonction des systèmes de 
culture étudiés. · 

D'une manière générale, les études conduites au Sénégal sur ces 
divers sujets permettent essentiellement une meilleure interpréta­
tion des recherches poursui vies dans d'autres ldomaines où les pos­
sibilités d'application pratique sont plus immédiates. 

2.2. - HAUTE-VOLTA et NIGER 

Les programmes abordés dans les stations d'hydraulique agri~ 
cole de Mogtédo et de Tarna sont tout à fait phrallèles et concernent 
essentiellement la définition des meilleurs syètèmes de culture dans 
les périmètres irriguées. 

Les principaux points étudiés sont ~ 
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les caractéristiques hydriques et _hydrodynamiques des sols qui 
sont spécifiques-des types de sols de c~s stations? dont la 
connaissance est nécessaire aux études d'irrigation, mais'qui 
doivent être déterminées dans chaque cak particulier. •· 
Les résultats ~8 ces études ne seront phs développés ici. 

- 1 'étude des formules donnant 1 9 éva-potrahspiratio~ potentielle 
et les besoins en eau des: plantes 9 -

les réactions spécifiques et variétales des plantes à l'eau. 

2. 2. 1. - Déte-rmination des besoins , n1 eau des· plantes 

On étudie ici également la.) validité des diff~­
rentas formules-donnant l 9 ETP. Les formules ~e THORNTHWAITE 9 
BLANEY-CRIDDLE 9 TtTRC, WALKER 9 MAKKINK et PRESCOTT 9 o:q.t été corri­
gées en remplaçant le facteur ~ 

Tx + Tn -
t = 2 par : t = T 12 h. 

Certaines de ces formules 9 notamment celle de PRESCOTT, semble~t 
mal adaptées à ces climats. l 

On a également étudié la variation du c,efficient de la for­
mule de BOUCHET au cours de l'année ; ce coetficient varie forte­
ment en fonction de la saison 9 certainement influencé par le dé­
ficit de saturation. 

Enfin 9 on a relié l'ETP ou l 9 ETM pour différentes cultures, 
mesurées en évapotranspiromètres 9 à l'évaporJtion mesurée au bqc et 

, , l . 

on a etudie les valeurs de a des formules ETR ou ETM = a Ev. b~c, · 
en fonction des saisons et des types de bacs jutilisés. Les rés~l­
tats de cette étude sont intéressants et concordants entre les ',deux 
stations de Tarna et de Mogtédo. Ils concordJnt9 en outre, avec( les 
résultats de la littérature relative à des cJhmats similaires. Ils 
sont certainement extrapolables à la zone soJdano-sahélienne et 
sahélienne de 1 9 Afrique de 1 v Ouest. I1s mont:dlent qu v en saison sèche 
une relation simple peut être établie entre ]'ETP ou l'ETM des cul­
tures_ et l'évaporation mesurée au bac ; autr~ment dit 9 on a pu dé­
terminer pour- cette période de 1 v année 9 avec lune assez bonne pre­
cision (10 ~) les coefficients a pour 1'ETP et pour l'ETM des dif­
férentes plantes cultivées 9 notamment : ootortnier 9 sorgho, oig~ons, 
tomates ••• 

\ 

Pour déterminer l 9 ETP ou l'ETM de.ces différentes plantes en 
saison humide, il est encore nécessaire de se référer aux mesures 
directes sur évapotranspiromètres. 

Des résultats obtenus à ce jour à Tarna et/ou à Mogtédo 9 ·on 
peut donner .les premières indications suivantes : 
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Cultures de saison des pluies 

- Sorgho2 variété 137-62 (Tarna) 

Les besoins en eau évalués par rapport à lvévapotranspiration 
potentielle sont : 

du semis au tallage oooooeoooooo 

dv tallage ' la fin de la . a 
floraison oooeoaoooeoooooooooooo 

0 de la fin de la floraison 
au début de la maturation 

K = 

Op5 

0,9 

0,8 

ETM 
ETP 

à 0,6 

' 1 a 

' 0p9 a 

La consommation totale est de 1vordre 
105 à 110 jours. del550 

mm pour environ 

850 

- Cotonnier variété Allen 333 (Tarna) 

1 TM 
K = r--

ETP 

du semis au démariage ••••••••••• 0 9 6 
• du démariage à la première ré-

co 1 te •••.••••••••• o • • • • • • • • • • • • • 1 

La consommation totale du semis au 140ème jour est estimée à 
mm. 

Cultures de saison sèche 

Comme on lva signalé plus haut, il est possible de donner +es 
besoins en eau des plantes en les exprimant d~rectement en fonction 
de 1' évaporation mesurée (bac Colorado enterré). On donnera ci- •· 
après 9 pour les cultures étudiées, les coeffi9ient K et K' ~ 

K _ ETM K v _ .,.,;.E;;,;;U-.fl -::---
- ETP - Ev. bac 

- Oignons variété Galmi (Tarna) 

du repiquage au début de la 
formation du bulbe (45j.) ••• 

• format i o nr~ du bulbe ( 2 4 j • ) •• 
• floraison (20 j.) •.•.••.•••. 
• post-floraison (20 j.) •••••• 

K K' 
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Du repiquage à la ré col te 9 soit pour. un période d v environ 110 
jours 9 la consommation d'eau est de l'ordre de 660 mm. . 

- Tomates variété Ronita . l 
A Tarna 9 on a mesuré une cons~mmation t:tale de 700 mm pour 

une durée de cycle de 112 jours. Il n'a pas été possible de fixsr 
les besoins pour.les périodes de culture du début de cycle pour 
lesquelles les chiffres trouvés sont très diépersés 1 pour la pério­
de de maturation et de récolte ~ K est un peu inférieur à 1 et K' 
d'environ 0 9 9. A titre indicatif 9 les chiffrés obtenus à Nogtédo au 
cours d'une seule campagne d'expérimentation sont 9 pour l'ensemble 
du c~ale : K = 0 9 9 et K' = 0 9 8. · 

Blé 

A Mogtédo 9 pour deux variétés : Florence Aurore et Khanem 9 les 
quantités globales d'eau consommées ont été ~e l'ordre de 740 ~. A 
Tarna 9 on a relevé pour la variété Florence ~urore 9 les valeurs 
suivantes du coefficient K~ qui doivent être confirmées : 

• de la levée à la fin du tallage (30 j.)... 0 9 70 

• de la fin du tallage à la fin de la f]orai-
son ( 30 jo ) o •• o • o •• o ••• o • o • • • • • • • • • • • • • • • • 1 9 40 

• de la fin de la floraison à la maturation 
( 30 j 0 ) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 1 ~ 10 

2.2.2. - Réactions s écifi ues et variétales des lantes à l'eau 

A partir des données précédentes erl de celles relati~es 
. aux caractèristiques hydriques et hydrodynami_ues des sols 9 on pro­

cède actuellement à des essais en plein champ visant à préciser.le 
comportement de différentes espèces 9 pour dif[érentes saisons de 
cul ture 9 à 1 v irrigation 9 au rationnement en ehu 9 à la fréquence :··des 
irrigations 9 et à définir les époques optimalbs d 9 irrigation de 
complément pour les cultures d 9hivernage. 

Les principaux résultats obtenus sont les suivants : 

- NIGER 

Saison des pluies 

On a obtenu un effet relativement aible des irrigations 
de complément sur les cultures de sorgho 9 notamment lorsqu'il s'agit 
de sorghos locaux non sélectionnés. Le matéri~l végétal à haute pro­
ductivité rentabilise mieux les irrigations. Celles-ci donnent? en 
année à pluviométrie déficitaire 9 des augment~tions de rendement de 
l'ordre de 30 à 35 %. On a obtenu en 1968 9 0 9 V kg de graines par m3 
d 9 eau (total pluviométrie plus irrigations) p0ur la variété souda­
nais·e. 1?6 Agen 9 contre 0 9 3 kg/m3 pour. , r·, vari~té locale Gourme.. . 
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Avec le cotonnier 9 variété Allen 333P on a montré l'int~rêt 
des semis précoces du mois de juin avec une pré-irrigation de 90-
100 mm et des suppléments d 9 irrigation ; des rendements de 40 g/ha 
de coton graine ont été obtenus dans ces cortditions. Il convient de 
remarquer que les irrigations de complément ~retardent les de.rnières 
ré col tes de telle sorte que si les cultures d'oignons 9 tomates·: et 
haricots après cotonnier demeurent possibles 9 celle du blé ne l'est 
plus. Dans le cas où on voudra cultiver du ~lé, on devra préco~iser 
un semis précoce avec pré-irrigation qui améliore les rendements par 
rapport à la culture pluviale semée à date rlormale et qui permet 
surtout une. libération précoce du sol. Ce pr\loblème dai t être é~udié 
plus en détail en fonction du système de cu]ture dans son ensemble. 

Saison sèche 

Les essais réalisés sur des variétés érigées de Vigna TN 31-
64 et TN 3-65 9 sélectionnées pour la culture d 9hivernage, ne per­
mettent pas de conclure à l 9 intérêt de compJJément d'irrigation'sur 
ces variétés en saison sèche. l · 

Les essais réalisés sur oignons et to! ates montrent la ~en­
sibili té de ces espèces au rationnement en e1au. Sur tomate Rom~P la 
productivité qui atteint 40 t/ha diminue dès que le déficit hy~rique 
atteint 20 % des besoins. Sur oignon variété Galmi les rendements 
se situent à en~iron 33-35 t/ha lorsque les ~esoins sont assur~s 
entre 85 et 10Q % ; ils diminuent à 26 t/ha lorsque les besoins sont 
couverts à 52 %. Dans ces conditionsp la pro~uction par m3 d'equ 
appliqué est maximale avec le plus fort ratibnnement, elle décr,oît 
de façon linéaire entre 8 kg/m3 et 5 1 5 kg/m3 lorsque l'alimentation 
hydrique passe de 50 à 100 fa des besoins. 

La patate douce bo~turée.fin décembreïd~but janvier, qui COJ:?-­
somme 1 270 mm d'eau en Clnq mols et donne envlron 15 t/ha, po~rralt 
être une cul ture intéressante. · 1 : 

Avec la pomme de terre semée en décem re des rendements de 
8 t/ha ont été obtenus. 

- HAUTE-VOLTA 

On a étudié, en saison des pluies essentiellement, le riz et 
notamment deux variétés, l'une précoce 9 l'autre tardive. Compte tenu 
des systèmes de culture à envisager dans leslpérimètres irrigué,s 9 il 
semble que l 9 on doive s'orienter vers l'empl~i de variétés précoces 
repiquées tôt (première quinzaine de juillet~. Les études sur la 
consommation d'eau du riz en saison sèche sont en cours. Des phéno­
mènes de baisse de fertilité ont été observéè dans les parcell8,s en 
riz continu malgré la fertilisatio~ minérale apportée 9 N g 60 ~ 
p2 05 ~ 40.~ 0 K20 go 25. 

Les autres espèces en cours d'étude pendant la saison sèche 
sont l'orge, le blé 9 le vigna, l'oignon 9 la tomate, le haricot :vert. 
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La technique d 9 irrigation par gravité avec culture sur bil­
lons cloisonnés paraît devoir être adoptée Sfr ces sols gris-b~uns 
à faiqle perméabilité? considérés à priori comme ne pouvant con~ 
venir qu 9 à la riziculture. 1 . , 

Cette technique a permis d'obtenir des rendements d~envtron 
15 q/ha de blég 40 t/ha d'oignons et 44 t/halde tomates. ·· 

Les essais de vigna 9 avec la variété américaine "Black qow 
pea" ont montré sa haute productivité (2 700ikg/ha) avec des semis 
de début novembre et un rationnement des irr~gations couvrant 80 cfa 
des bespo, s qui permettent la meilleure util~sation de 1' eau ·. 
(3v42 m3 par kg de graines). 1 . 

Des études sont en cours sur des cultures pluriannuelle~ 
étude de la résistance à la sécheresse de di~l erses variétés de · 
canne à sucre et ·de la via bi li té de telles cultures à .1 9 aval du 
barrage ne pouvant fournir de 1 9 eau que jusqlb. 9 à fin janvier et •· 
études de diverses plantes fourragèresv notarbment Stylosanthes., 
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B I B L I 0 G R A P H I E 

P.G. SCHOCH et Cl. DANCETTE - Utilisation de lwévaporomètre Fiche 
pour le calcul de lwévapotranspiration 
potentielle. (l 9 "AGRONOMIE TROPICALE 11

9 
n° 9 9 1968 9 ppJ 967-973) · 

I.R •. A.T. - Rapports annuels SERA TARNA (NigeJ) 1963-1965
9 

1965-.1966
9 1966-1967? 1967-1968. 

I.R.A.T. - Rapports annuels SEHA MOGTEDO (Haute-Volta) 1964-1965
9 

1965-1966 9 1966-1967 9 1967-1968 0 

I.R.A.T. - Rapports annuels IRAT/SENEGAL 9 Groupe I - Etude et amé­
lioration du milieu. 
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VII .DEFENSE'DES CULTURES 
-:-:-:-:-:-~-:-:-:-:-

1° PATHOLOGIE VEGETALE 

ARACHIDE 

1) Désinfection des semences 

Pour assurer·une meilleu~e levée 9 . urtout lorsque les 
conditions climatiques sont défâvorables 9 illest indispensable de 
désinfecter les semences avec un mélange fongicide-insecticideo 

Comme fongicide 9 l'expérimentationlfaite permet de re­
commander le thirame (produit bon marché) ; d 9autres produits oomme 
le captane conviennent également. . 1 

Comme insecticide 9 le dieldrine 9 l,aldrine et l'heptach­
lore ont une bonne efficacité. Les doses à employer sont de 0 9 5 à 1 
pour mille (poids de la matière active sur pdids de la semence) 
pour le fongicide 9 soit 50 à 100 g de matièré active pour 100 kg de 
semences et de 0 9 5 pour mille pour 1 9 insectidide. ~ 

L'adjonction à cette formule de molybdène (sous forme de 
molybdate d'ammoniaque) est recommandée pourlles cultures réali.sées 
en terres très sableuses. Cette dernière technique a été mise au 
point par 1 9 IRHO (50 g de molybdate d'ammonidque par 100 kg de· 
semences). 1 

2) Lutte contre la rosette et le rabo~grissement (clrimp) 

La pratique d'une plantation précode à forte densité est 
très efficace contre la rosette. Des variété~ résistantes existent 
28 - 206 résistance 9 48 - 36 9 48 - 34 9 48 - 7~ 48 - 21 ainsi qÙe 
d 9 autres millésimées 56 (Centre de Recherche~ Agronomiques de · 
Bambey- Sénégal). Les lignées 1034 1035 9 1040 9 1046 9 1171 9 et · 
1172 (provenance IRHO- Haute-Volta~ ont été reconnues résistantes 
à Madagascar. · 

La variété 57-422 (C.R.A. de BambeY.) est tolérante au 
rabougrissement. ] .~ 

3) Lutte contre la formation d'aflato .ine 

Les recommandations suivantes résuitent des données expé­
rimentales acquises : 

a) récolte à maturité - il ne faut pas attendre que les 
pieds soient desseches ; la variété choisie devra effectuer son 
cycle végétatif durant le temps de la saisonldes pluies; une va­
riété à cycle plus long ou plus court que ce]ui de la saison d~s 
pluies normale est à déconseiller. Il faut é]iminer la récolte des 
plants desséchés à la suite d 9 attaques paras~taires. 
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b) séchage rnEide - les plants arj1ach~s seront mis en 
andains avec les gousses vers le haut pour assurer .le séchage le 
plus rapide possible. En ens de pluies tardi~es survenant sur les 
:~~~es, il faut casser les meules, et éparpi~lller les plants sut le 

c) tria9e sur gousses.- les gousse percées par les 
termites sont géneralement très toxiques ; i faut les éléminer par 
triage manuel, notamment dans les zones où cts attaques sont nom-

. breuses. 

D9 autre part, les gousses les plus légères renferment 
la majeure partie d.e ln toxicité. Des trieur -ventilateurs permet­
tent de réaliser cette opèration. l ·. 

d) triage sur amandes - l 9 éliminat·on des amandes de· 
petite taille~ tachêes ou fortement ridées diminue très nettement 
la toxicité. l 

4) Herbicides 

L~ prométryne à 2 kg de ~atière ac ive/ha permet d'éviter 
le 1er sarclage et réduit de 50% l 9 importan~e du second. 

1 

SORGHO . 1 

La désinfection des semences perme.J d 9 éliminer pratiquemen~ 
le charbon nu et· .le charbon couvert. \ 

On peut employer le mélange pour a~achide à la dose de 
300 g par quintal de semences~ ou seulement tin fongicide comme le 
thirame, le captane à la dose de 1 à 19 5 pou~ mille (poids de fongi­
cide en matière active sur poids de la semence). 

PETIT MIL , 1 

Sclerospora ~ cert~ines lignées cuJtivées en terre très 
infestées en Haute-Volta ont confirmé leur résistance dans d'autres 
régions. 

STRIGA 

Ces phanérogames parasites peuvent auser certaines années 
des pertes importantes soit au mil~ soit au s rgho 9 soit aux 2 cul­
tures à la fois. 
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Afin d 9 empêcher 1 9 infest~tion, ·il faut pratiquer un as­
solement.avec des cultures qui, .tout en.prov~quant.la germination 
des graines du parasitep ne permettent pas sbn développement ul­
térieur et particulièrement sa reproduction. Le niébé 9 .l'arach~de 
et la dolique qonviennent. Dans les cultures de mil et de sorgnop 
il faut arracher les.Striga avant floraison. L'apport d'une fumure 
azotée est à conseiller. 

Dans les terres très infestées 9 cu1 tiver des variétés 
capables de donner une assez bonne récolte m~lgré l'infestation 
(par exemple mils dénommés Segetana du Mali)L · 

. La lutte par les herbicides se fori sur le petit mil avec 
le 2 9 4-D (sel de sodium) 'à raisun de 1 kg/ha) d'équivalent acide 
trois semaines après le semis 9 suivi d'un second traitement à 1 kg/·· 
ha s 0il y n levée des parasites. Pour le sorgho, on doit traiter 
entre la 2è et 3è semaine .après le semis 9 à ime dose ne dépassant 
pas 1 kg/ha sur un sol n~ trop sec 9 ni trop ~umide. La propazirie ( 
(2 kg/ha de.·matière active) permet un désherbage total sur le 
sorgho 9 mais il faut faire revenir sorgho su} sorgho à cause des 
résidus toxiques qui r;isquent de se manifestèr sur les autres · 
cultures. 

2° ENTOMOLOGIE 

NIEBE 
---~ 

Les conclusions d'une étude condui~e à Bnmbey en 1966 et 
1967 (rapports de Bambey 1966-67 Défense des Cultures et rapport de 
mission Brenière 1967) sont les suivantes ~ . 

a) Le Niébé dans les conditions ha ituelles de sa cu~ture 
au Sénégal est fortement envahi par deux catégories d'ennemis ; 

- Les insectes du f~uillage (cheni[les Amsacta 9 Prodenia 9 
Spodoptera etc ••• ) qui:·peuvent détruire en t6tali te les jeunes: 
plants au cours du premier mois de culture. 1 · 

- Les insectes de la fleur et du fruit qui provoquent 
un avortement de la fleur ou des destructionb plus ou moins éten­
dues sur la gousse (Maruca testularis, Thripb 9 diverses Mirides et 
Capsides 9 Piezotrachelus varium, chenilles d 9 Heliothis 9 de Ly­
coenides et Bruchides). 

Ces deux séries de problèmes sont à traiter différemment 

o•o/ooo 

.. 
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Les insectes du feuillage apparaissent de façon spora­
dique et localisée 9 toutefois avec virulencel Pour les combattre 9 

il faut prévoir des équipes de traitement.qu~ interviendront avec 
des moyens relativement puissants (atomiseurb) en fonction des 
besoins (lutte symptômatique). Ils auront à détruire des bandes 
l:'d '.Army Worms" même en dehors et au ·Voisinag~ des cultures s'il 
y a lieu (d 9 où la nécessité d'une lutte coll~ctive). 

Les insectes qui apparaissent à pa~tir de la floraisqn 
sont la cause fondamentale de la faiblesse des rendements. Selon les 
nnnées 9 ce ne sont pas toujours les mêmes espèces qui se manifèstent 
mais presque·toujours leur incidence est grave sur la récolte.· 

.• Pou~ les combattre 9 ir 'raut organiier un·e lutte préven-
tive. Chaque agriculteur,doit pouvoir intervènir lui-même sur ~on 
champ. . 1 

Les essais ont montré qu'une sérielde 3 épandages d'endo­
sulfan à 1 kg m.a./ha à huit jours d'intervaile à partir des p~e~ 
mières fleurs 9 peut faire passer la producti+ité de'600 kg à 
1500 kg/ha. . . ·1 

Pour eelà 9 il faut cependant que 1 s variétés de Niébé 
envisagées aient un~ ~lor~ison na~urellementlsuffisamment g~oupé~ 
pour permettre la llmltatlon des epandages aJ nombre de trols. ; 

L'absence de prix stable du Niébé l'a pas permis d'étu­
dier avec précision la rentabilité des traitéments envisagés. 

C 't d · t "t . · 1 1 ' r· t · es e u es pourralen e re reprlse~ orsqu une po l lque 
de stabilisation du prix pourra être envisagée. 

RIZ 

Sur le fleuve Sénégal 9 deux ennemis essentiels du Riz sont 
à signaler ~ 

a) les oiseaux 9 parmi· ·lesquels les .Quelea ne sont pns seul;: 
en cause. II existe 9 co~me en bien des endro~ts de nombreux petits 
passereaux. La lutte est difficile et limité~ à la protection di­
recte des terrains d'essais par emploi d'une lmain d'oeuvre impor­
tante chargée d'éloigner les oiseaux par bru~t et jet de pierres~ 

· b) les b~r~rs : Chi~~ sp. (Zacconi~. E~p~ce fréqu~nte 
provoquant l'apparltlon de panlcules blanchesp Vldes de gralns 
(publication en cours). 1 

Maliarpha separatella ou Borer blanc dont la chenille vit 
à 1.9 intérieur de la tige et provo.que égalemertt des panicules blan-
?hes ou pa~tiellement vides. 1 

Il n'y a pas de Diopsides ou de Cecidomyies du riz .dans 
la Vallée du Sénégal. 
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La lutte contre les Borers, doit être envisagée dans le 
cas des rJ.zJ.eres à haute productivité (Riz f~rmosan). Le Borer 
blanc est à surveiller9 car son extension est liée à l 9accroisse­
ment des surfaces cultivéès en double culturé anriuelle. 

Les méthodes de lutte doivent s 9 inJpirer des résultats 
acquis par 1 9 I.R.R.I. contre Chilo suppressa~is, à Madagascar · 
contre Maliarpha et en Côte d 9 Ivoire. 

SORGHO et MIL 

a) Sorgho compact g Les variétés cdmpactes ont très sou­
vent leurs panicules infestées de chenilles 03 espèces essentielles) 
qui détériorent le grain. Il semble que la pr}ésènce de,ces lépi­
doptères soit étroitement liée à la compacité de la panicule. Il 
convient donc de rechercher des variétés sindn à panicules lâches 
du moins demi-compactes. 1 · : 

b) Chenilles borers du Sorgho et dJ Mil. Présence 
notamment de Co.niesta ignefusalis 9 lutte peu !rentable. 

c) Cecidomyie du Mil. Moyens de lut~t e à 1 9 étude au Séné­
gal Oriental. 

d) Cecidomyie du Sorgho. Elle a été
1 

étudiée à'· Bambey 
par COUTIN. Lutte rendue difficile par le che~auchement des 
générations surtout en fin de saison. ~-

Lutte par cultures précoces et par ~rganisation de semis 
à la même date pour une variété unique assurant une seule pério­
dicité culturale sur un même ensemble cul turajl. 
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3° PROTECTION DES ~TOCKS 

Les stocks de denrées agricoles destinées à l'alimentation 
sont envahis par les insectes qui peuvent prdvoquer des dégâts 
considérables. 1 

6 mois après le début du stockage et parfois même avant~ 
les grains sont attaqués et, pour le niébé ert particulier9 le 
pourcentage de grains troués est de 100 ~. 1 

Il est donc absolument nécessaire le traiter les stocks. 

En magasins ~t entrepôts commerciaux et coopératifs 

L'emploi de poudre à base de Lindade~ de Malathion et. de 
pyréthrine ou de fumigant tel que le bromure Ide méthyl et le phos­
phure d'hydrogène (Phostoxine de Degesch) po~rra être employé avec 
succès. On se reportera aux Cahiers d'Agriculture Pratique des 
Pays Chauds~ 1966 1 n° 31 page 153-155. j 
En greniers paysans 

Les produits ci-dessus sont d'un e ,ploi plus délicat en 
milieu rural. 

Il sera donc préférable d'utiliser les sacs plastiques 
avec tétrachlorure de carbone (Trogocide de Fechiney-Progil). 
On pourra consulter les 2 articles de J.-G. POINTEL dans 
l'Agronomie Tropicale n° 10 en 1967 et n° 9 én 1968. 



B I B L I 0 G R A P H I E 

The Major Insect Pests of the Rice Plant 
Int. Rice Res. Inst. Symposium - sept. 1964. 

Compte-Rendu de Réunion hebdomadaire - 24-1164 
C.R.A. de Bambey - 1964 - Ronéo. 

Rapport d v ac ti vi té IRAT - rfiali 
1964-65 - Ronéo 

Rapport d 9 activité 1966-67-

- I -

Division de Défense des Cultures 
1 

Phytopathologie -
Centre National de Recherches Ag:r:onomiques Bambey -
mars 1968 - 118 p. -Ronéo. 

Compte-Rendu Technique 1968 -
IRAT - Cameroun - février 1969 - 15 p. - Ronéo. 

APPERT (J.) - L9 entomofaune économique du cdsier rizicole de 
Richard-Toll et des Cultures de la basse vallée 
du Sénégal. 1 

Annales du C.R.A. de Bambeyg p. 139 - 1949. 

APPERT (J.) -Faune parasitaire des produitJ vivriers en 
République du Sénégal 

Rapport mission du 4 sept. au 2 oct. - 1963. 

APPERT (J.)- Faune parasitaire du niébé en République du 
Sénégal 1 

Agronomie Tropicale 9 nf' 10 9 p. 788
1 

- 1964. 

BRENIERE ( J.) - Dix années de recherches sur
1 
les ennemis du riz 

en Afrique francophone et à Madagascar. 
Agronomie Tropicale, nG. 4 - avril 1966 

BRENIERE (J.) - Sur les problèmes des chenilles _endophytes au 
Mali 

Rapport mission - 1967 

BRENIERE (J.)- Les problèmes entomologiques du niébé et des 
g~aminées de grande culture 

Rapport mission- 1967. 

1 
0 0 ., ••• 



BRENIERE {J.) - RODRIGUEZ (H.) 9 RANAIVOSOA (H.)-
Un ennemi du riz à Madugnscar 9 Mnliarpha 
sepnratelln R. ou borer blanc. 

I.R.A.M. 9 n° 16 - 1961 

DELASSUS (M.) 9 - GOP~IN (~.) 9 et GOARIN (S.) -

- II -

Revue d'études mycologiques et agronomiques 
fuites sur l~aflatoxine-

L'Agronomie Tropicale - 21 9 12 p. 1398-1406 - 1966 

MAUBOUSSIN (J.C.) -La rosette de l 9 arachide au Sénégal­
Actes de la rencontre technique de chercheurs 
sur l'arachide - 17 - 22 oct. 1966 
p. 127-128 - IRAT - Sénégal- 1967. 
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